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 JUSQUAU 15 DÉCEMBRE POUR SE
PLAINDRE DU ROLE D'ÉVALUATION

 

Un avis publie publié à cet effet fixe une limite aux représentations

À des intéressés. — Toutes les plaintes seront sérieusement étu-

diées. — Soumission acceptée et contrat accordé à la maison

R. O. Picard relativement à l'achat d’un camion pour le dépar-

tement de l’électricité.

 

OUVERTUREDESIle et 12e RUES

Les membres du Conseil mu-
nicipal de Saint-Hyacinthe ont
tenu, lundi soir dernier, sous la
présidence de S. H. le maire
l'hon. T. D. Bouchard, leur réu-
nion régulière, cn notre palais
municipal.
Outre Son Honneur le Maire

étaient présents: MM. les êche-
vins Guillet, Picard, Godbout,
Bergeron Chabot, Fontaine, Gra-
veline et Morin.

Après lecture des minutes de
la séance précédente qui furent
adoptées sur proposition de M.
léchevin Godbout, appuyé par M.
l’échevin Godbout, appuyé par M.
la Cité, M. M. O. David produi-
sit copie de l'avis public annon-
cant le dépôt du rôle d’évalua-
tion des propriétés foncières pré-
paré par les estimateurs munici-
paux cet fixant au 12 décembre
prochain le délai pendant lequel
le greffier pourra recevoir les
plaintes écrites qu'il plaira aux

 

AMICALE GIROUARD
À sa dernière séance, le Con-

scil décida de placer à mercredi
le 3 décembre la prochaine réu-
nion Qu'on le retienne et que no-
tre soirée se passe à l'Académie.
Le programme vous sera présen-
té dans une prochaine communi-
cation.

Le Comité.

 

intéressés de porter contre ledit
rôle, ct au 15 décembre la date
de l'assemblée du Conseil au
cours de laquele ces plaintes se- |
ront prises en considération et le '
rôle homologué.
Un rapport sur le prix moyen |

de vente de l'électricité pour la
période s'étendant du ler sep-
tembre au 31 octobre, ainsi que
le mouvement des abonnés du-
rant le méme laps de temps, fut:
produit ct mis aux archives. !
Un rapport sur le budget mu-

nicipal au 31 octobre dernier est!
également mis aux archives.
Un rapport d'inspection de la]

viande de consommation, prépa-
ré par le Dr E. Légaré, M. V., fut
aussi mis aux archives. i
Une requéte de M. Elias Lus-

sier pour enlèvement d'un arbre,
en face de sa propriété sur la
18ième Avenue, fut référée au
Directeur des Services.

L’échevin Chabot, propose, ap-
puyé par l'échevin Guillet et i)
fut résolu que MM. Ls V. Sicot-
te, trésorier, ct M. A. David,
greffier de la cité, soient autori-
sés à signer au nom de cette der-
niére la formule de procura-
tion requise pour l'encaissement
des obligations No. 43 et 44 de
la ville de Magog, enregistrées au
nom de la cité de St-Hyacinthe!
et devenues échues le ler novem-
bre courant.
Un rapport final de la Commis-

sion des Accidents du Travail de
Québec, concernant la réclama-

 
|

|

tion d'Abraham Lépine, fut pro-
duit et mis aux archives.
Conformément à un rapport

que soumit M. le Dirceteur des
Services, celui-cl fut autorisé, sur
la proposition de l’échevin Pi-
card appuyé par l'échevin Morin,
à entreprendre auprès des auto-
rités des Chemins de Fer Natio-
naux du Canada, des negocia-
tions en vue d'obtenir la permis-
sion de procèder à l'ouverture
des 11ème et 12ème rues a tra-
vers l’ancien terrain du Q. M. &

Sclon l'avis qu'it en a donné à
la séance précédente du Conseil,
l’échevin Picard, proposa, appuyé
par I'éechevin Guillet, ct il fut ré-
solu, qu'une somme n'excédant
pas douze cents ($1200) dollars, &
être empruntée du Fonds de
Roulement aux conditions du

| règlement des Finances No. 429,
soit mise à la disposition du dé-
partement de l'Electricité pour
l’achat d'un camion.
Le conseil ayant pris connais-

sance des soumissions qu’il a re-
çues pour la fourniture d’un ca-
mion pour le département de l'é-
lectricité l'échevin Picard en
l'absence de l'échevin Richer pro-
posa appuyé par l'échevin God-
bout ct il fut résolu que la sou-
mission de M. R. O. Picard soit
acccptée, et que la cité lui passe
une commande pour un camion
Fargo, au prix de mille quarante-
cing ($1045.00) dollars et autres
conditions de sa soumission.

L’échevin Chabot proposa, ap-
puyé par l'échevin Graveline, et
il fut résolu, que la liste des
comptes soumise par le trésorier.
et recommandée par le comité
des Finances, soil approuvée et
que le paiement de ces comptes
soit ordonné.

Sur ce la séance
brit fin.

du Conseil

 

LaSte-Catherine sera
dignement célébrée |
ala Philharmonique

 

Cette année encore cette fête coïncidera avec le GZième anniver-

 
 

 

saire de notre corps musical et plusieurs personnages distin-

gués y participeront. — Fête populaire à laquelle tous voudront

s'associer et participer. — Un joli concert sera exécuté et plu-

sieurs artistes-invités se feront aussi entendre.

 

LE CAPT. JOS. L. GARIEPY

Les membres de la Philharmo-
nique entendent bien, cette année
encore, célébrer dignement el le
plus joyeusement la STE-CATHE
RINE qui coïncide, on le sait, a-
vec le 62ième anniversaire de la
fête patronale de notre beau
corps musical, jeudi soir, le 27
novembre prochain, à 8.15 hres
précises.
On nous apprend que cette

fête dépassera toutes celles des
années précédentes, grâce au dé-
voucment inlassable de ceux qui
en ont assumé l'organisation.

Les’ officiers de la Philharmo-
nique se dépensent en effet de-
puis plusieurs semaines pour qu’il
en soit ainsi ct leurs efforts sem-
blent devoir être couronnés de
succès.
Chaque année on manifeste le  

plus bel entrain après s'être don-
né rendez-vous aux vastes salles
de la Philharmonique, rue Mon-
dor, où l’on cest assuré d'avance
du plus cordial accucil. T en scra
de même cette année.

Comme à l'habitude aussi, un
concert sera donné par nos mu-
siciens, sous la direction du capt.
Jos. L. Gariépy, directeur musi-
cal de la fanfare locale. Plu-
sieurs pièces seront exécutées de
main de maitre et les invités ap-
plaudiront chaleureusement au
beau talent que savent déployer,
en toutes occasions ceux qui, con-
tinuant le beau travail de leurs
prédécesseurs font aussi Tor-
gucuil de notre population toute
entière.

(Suite en page 7)

 

 

Sept concerts seront donnés
bientot, à Ottawa, par la
Manécanterie de Granby

 

Les Petits Chanteurs auront l’avantage de se faire entendre cn

présence de Son Altesse Royale la princesse Alice et S. Exc,

Mgr Vachon, archevêque d'Ottawa, 26 novembre prochain.
 

Le Petits Chanteur de Gran-
by auront bientôt le grand hon-
neur de chanter devant la prin-
cesse Alice, et Son Excellence
Mgr Vachon, Archevéque d'Ot.
tawa. En cffet, le grand concert
du 26 novembre sera sous leur
présidence conjointe.
“Un grand nombre d'autres per-

‘sonnalités marquantes, tant du
monde religicux que politique,
ont déjà promis d’y assister.
Au comité d'organisation,

travaille ferme pour que
on

ces

 

 

PARTIE DE CARTES
LE 4 DECEMBRE CHEZ
LES PP. DOMINICAINS
Organisée par la Jeunesse Indé-
pendante Catholique Féminine.
 

Jeudi soir, 4 décembre pro-
chain, en la salle paroissiale des
RR. PP. Dominicains aura lieu
une partic de cartes organisée
par la Jeunesse Indépendante
Catholique Féminine de St-Hya-
cinthe.
De magnifiques prix scront

distribués ,ce soir-là, aux heu-
reux gagnants. Ils sont actuelle-
ment exposés dans les vitrines de
l'établissement situé au no. 5535,
rue Mondor. .
Le prix d'admission n’est que

de 35 sous et l'on prévoit une
nombreuse assistdnce a cette
partie de cartes, dont le succés
semble dès maintenant assuré.

 
PRE .

BTI.¥esA

—

journées soient un événement
mémorable dans les annales de
Granby. Mme Marchand, fonda-
trice et président de la Fédéra-
tion des Femmes Canadiennes-
françaises du Canada, fait sienne
cette cause, qu'elle qualifie de
patriotique, ct donne tous les
renseignements de nature à fai-
re observer tout le protocole cn
pareille circonstance.
M. Fulgence Charpentier, pré-

sident général de la Société St-
Jean-Baptiste d'Ottawa, se char-
ge de la présentation du choeur
ct des pieces au programme ct
voit à l'organisation générale de
ce concert.

La Rvde Soeur Saint-Paul, des
Socurs Grises, professeur des
beaux arts à l'Ecole Normale
d'Ottawa, donne aussi son prê-
cieux concours en s’occupant ac-
tivement des couvents; les cho-
ses vont si rondement qu'il y
aura cinq auditions pour garçons
et filles.

Tous les Petits Chanteurs se
préparent à affronter le public
de Hull et d'Ottawa, car ils sen-
tent qu’ils r'eprésenteront tout
Granby dans la capitale cana-
dicnne, alors qu'ils s'exécuteront.

Ces concerts seront donnés à
I'Auditorium de l'Ecole Techni-
que, à l'Auditorium de l’Acadé-
mie La Salle, au théâtre Nola, ct
à la salle Notre-Dame de Hull.
Son Honneur M. Horace Boi-

vin sera présent au grand con-
cert du 26 novembre, et doit mé-
me y adresser la parole.  

(Communiqué)

QU'ENPENSE
lHARRY BERNARD 7...
L'actualité

MORALISTE, MORALISE-
TOI TOI-MEME

Mme Dorothy Thompson, jour-
naliste des Etats-Unis, écrit beau-
coup, depuis la guerre et sur lu
guerre, dans les gazettes en lan-
gue anglaise d’Amérique, du Ca-
nada comme de son propre pays.
De toutes les choses de la poli-
tique internationale, elle juge ou
veut juger de haut, en moraliste.
C'est bien son droit, il en faut
convenir. Une agence de presse
vient toutefois de transmettre à
ses abonnés une nouvelle sur son
compte qui paraît de nature à
nuire quelque peu à cette répu-
tation de moraliste Mme Thomp-
son entreprend de divorcer pour
la deuxième fois, accusant son
deuxième mari, la romancier Sin-
clair Lewis, de ce que les avocats
américains, dans leur jargon par-
ticulier, appellent un “abandon
volontaire”.

Voici la pièce que la Presse As-
sociée fait tenir aux journaux:

Woodstock, Vermont, 13
nov. — Dorothy Thompson,
journaliste, a intenté unc
poursuite en divorce, dans lc
comté de Windsor, à Sinclair
Lewis, romancier et auteur
dramatique, en l’accusant
d'“abandon volontaire”.

Mlle Thompson a demandé
la garde de leur seul enfant.
Michael Lewis, jeune écolier
de Riverdale sur l’Hudson.
New York.
Les Lewis s'épousérent a

Londres en 1928 et, dans sa
demande en divorce, Mlle
Thompson dit que Lewis l'a-
bandonna dès 1936. Tous deux
étaient déjà mariés. Elle était
divorcée de Joseph Bard, à
Budapest, en 1928, et lui de
Grace Hegger, à Reno, eon
1926.
Le domicile légal de Mlle

Thompson se trouve a Bar-
nard, a neuf milles au nord de
cette ville.

, La dépéche, comme l'on voit,
scrt ‘copicusement du Mademoi-
selle à Dorothy Thompson. Deux
mariages, dont l'un après divor-
ce, lui devraient donner pour-
tant des droits au titre de Mada-
me. Aux Etats-Unis, comme en
beaucoup d'autres pays, au temps
d'aujourd'hui, le divorce est assez
bien porté; c'est une chose par-
faitement légale que de divorcer.
la loi le permet, la loi des hom-
mes mais non pas cependant la
loi de la morale chrétienne. En
tout cas, la pratique du divorce
ne confère pas unc bien grande
autorité à ceux qui tiennent à
exercer le métier de moraliste.
On cst en cffet porté a dire

aux moralistes de se moraliser
cux-mémes avant de chercher a
moraliser les autres.
14-X1-41 Albert ALAIN
“Le Devoir”, Montréal,
14 novembre 1941.
  

 

NOUVELLE ECLAIR
Le plus ‘gros tremblement

jamais vu et entendu sera pré-
senté dans .“"ALOMA OF THE
SOUTH SEAS”, au MASKA di-
manche et lundi, dans ce film
tout en couleurs naturelles avec
comme artistes principaux Do-
rothy Lamour et, Jon Hall.

SAINT-HYACINTHE, 21 NOVEMBRE 1941

Leseul moyen efficace de dépister la tuberculose
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Montreal Standard l’hoio

I n'existe qu'une senle méthode certaine de diagnostiquer In tubereal sie,
et c’est par les rayons X. Cette gravure représente l'examen d’une pssriiz
soupçonnée tubereuleuse. Ces examens sont rendus possibles en grands partis
grâce aux facilités que procurent la vente du timbre de Noël,

 

il y aura foule, demain
soir au dîner d'huîtres
du Régiment

oneaFeude
cette occasion. — Contribuons à l'envoi de cadeaux à nos com
battants, outre-mer, pour Noël et le Mouse! An.

 

UNE FETE SANS PRECEDENT

C’est comm soir, samedi, l'idée d'expédier des cadeaux
qu'aura lieu le grand diner d'hui- [gis aux nôtres, outre-mer, pour
‘res du Régiment de Sain*-Hya- Noël et le Premier de l'An à été
‘inthec, au Manège. chaleureusement accueillie dans

 
Depuis plusieurs semaines dé-

‘à les officiers du Régiment pré-
parent cette fête qui, selon la
tradition, semble devoir remnor-
ter cette année encore le plus
brillant succès.
On suit quel enthousiasme ani-

me nos militaires en pareille cir-
constance comme en toute autre.
d'ailleurs et la décision qu'ils ont
prise, cette année, de consacrer
toutes les recettes de ce diner
d'huitres à l'achat d'objets de
première nécessité et de “dou-
cours” qui scront expédiés à
ceux des nôtres qui combattent
dutre-mer à eu pour objet d'aug-
menter encore l'intérêt que tous
ies amis du Régiment portent à
ws mutiples activités.
Les citoyens les plus en vue

le la région ont exprimé le désir
de participer à cette soirée et de
contribuer ainsi à l'oeuvre dont
dénéficicront nos combattants.
On promet le plus chaleureux

aceucil, au Manège, demain soir.
+ {ous ceux qui répondront à l'ap-
nel qui leur est lancé.

Les organisaieurs du Parti
d'huîtres n’ont rien négligé pour
que tous soient amplement satis-
‘aits ct les plus agréables sur-
Mises leur sont aussi réservées.
Les officiers du Régiment se

‘ont dépensés sans compter afin
d'assurer le succès complet de la
soiree. Il va sans dire que les
huitres seront a profusion ct que
les participants les dégusteront
à satiété. Les rafraichissements
“ont aussi parti du “menu” que
l'en ne pourra manquer d'appré-.
Her vivement.

!lous nos millieux et même dans
| les centres environnants d'où l'or
‘viendra se joindre à nos militai-
res dans ce but.
Les combattants méritent er

«et gua l'approche des Fêtes
on ait pour cux une toute parii-
culière pensée qui se traduira de
lt façon la plus opportune de-
main soir alors qu'unc foule con-
siderable  envahira le Manère
pour prendre part a ce grand di-
ner d'huitres.
Dans notre coin comme en bien

d'autres le culte du souvenir est
« l'honneur el c'est à ce titre
surtout que l'on voudra contri-
Luer au mouvement que nous
v nons de citer.

Il n'en saurait être de plus no-
hie ct tous devraient y prendre
largement leur part en partici-
pant à la fête de demain soir
au Manège.

Celui-ci sera spécialement amé-
nagé de façon à recevoir la foule
qui l'envahira et les convives y
jouiront du plus grand confort
ca même temps qu'ils passeront
une délicieuse soirée en s'asso-
ciant de Lout coeur à ceux qui,
lt-bas combattent pour nos Hhi-
bertés et méritent, sûrement, que
l'on se sacrifie quelque peu pour
Cux.

Bref le diner d'huitres des of-
ficiers du Régiment de St-Hya-
cinthe fera, une fois de plus, é-
poque dans nos annales et l’on
n'aura qu’à se féliciter d'y avoir
participé.

Le mot d'ordre est donné. Que
‘tous y répondent d'emblée !

 

 

M. le Dr JA. Viger
et la campagne
anti-tuberculeuse

 

Le président de la Ligue AntiTuberculeuse de Saint-fiyacinthe-
Rouville est l'hôte de la Chambre de Commerce cadette, mard:
soir dernier ct montre un film sur les activités du Camp dr
Santé dont un grand nombre d'enfants de Saint-Hyacinthe on’
bénéficié en juillet ct août derniers,

 

LES BEAUX RESULTATS OBTENUS

Mardi soir dernier, à leur séan-
:© régulière, tenue en leurs quar-|
tiers ordinaires, sous la présiden-
:« de M. l'avocat Léopold Allard,
résident, les membres de la

Chambre de Commerce cudette
le Saint-Hyacinthe recevaient la
visite de M. le Dr J. A. Viger.
président de la Ligue Anti-Tu-
berculeuse de St-Hyarcinthe-Rou-
ville.

M. le Dr Viger intéressa vive-
nent nos jeunes hommes d'af-
faires en faisant se dérouler, sous
leurs yeux, un très joli film sur
les activités du Camp de Santé

“ie des cnfants, a ce Camp de
Santé où ils refont chaque annéc

«leurs forces.

On sait en effet que les élèves
admis au Camp, pendant les va-
, cances scolaires sont choisis par-
mi ceux à qui leur état de santé

“necessite un pareil rcpos dan:
tin milieu qui leur est salutaire
au possible ct où les coins les
nlus attentifs leur sont continuel-
lement prodigués.
Le film montré mardi soir der.

! nicr est parfait de réalisation et
l'oeuvre d'un expert en la ma-
tière qui se transporta au Camp

établi à Contrecoeur ct où un, durant le séjour des enfants et
grand nombre de garçonnets ct
fillettes ont tour à tour bénéficié
d'un long séjour, durant les mois
de juillet et août derniers.

Le président de la Ligue Anti-
Tuberculeuse profita de cette vi-
site pour raconter brièvement la

 

 

réussit à filmer des scènes vrai-
ment exquises. Cette causerie fil-
méc dura près d’une derni-heure.

iM. le Dr Viger promit a ses au-
diteurs, sur leurs instances, de
leur venir donner une conféren-

Suite en page 7)
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I! faut, par l’achat des Timbres de
Noël, combattre la tuberculose

 

Le comité local poursuit activement sa campagne afin d'en arriver

à surpasser, dans toute la mesure du possible les succès rem-
portés dans le passé, — Ne restons pas sourds à l'appel lancé
et achetons des timbres de Noël. — L'hon. L. A. Taschereau,
président provincial de la Campagne, nous dit pourquoi il

s'intéresse à cette veuvre humanitaire.

 

LES RAVAGES CAUSES PAR CE FLEAU

 

Pourquoi des Timbres
Noël ?
Pourquoi songer à s'en procu-

rer en dépit de tout ce que nous
avons déjà à assumer de respon-
sabilités de toutes sortes ?
TOUT SIMPLEMENT parce

que la race canadienne, comme
toute autre, a besoin de se pro-
téger contre le pire danger qui
menace _lhumanité toute entière:
LA TUBERCULOSE.

Et voilà le but de la campagne:
du Timbre de Noël maintenant
lancée duns le milieu maskou-
tain comme dans tous les coins
de la province.
Nous ne sommes pas à l'abri de

ce danger, ici plus qu’ailleurs
et ii nous faut, comme partout|
aussi, savoir PREVENIR avant
que d'être obligés de GUERIR.-
Pouvons-nous raisonnablement1

rester sourds à l'appel qui nous{
est lancé pourvenir en aide à ces ‘
bauvres compatriotes quele fléau
de lu tuberculose a jusqu'ici frap-
pés ?
Pouvons-nous rester sourds à

cet appel quand nous savons que ;
des milliers d'adultes et de plus
jeunes parmi les nôtres sont cons-!
tamment menacés ?
NON! :
Et voilà pourquoi le comité

tocal de la campagne anti-tuber-
culeuse, que dirige ici, M. le Dr,
J. A. Viger, dont on connaît le
dévouement inlassable dans ce |
domaine, compte sur la généro- |

de |

 

sité de tous les Maskoutains pour
venir en aide à ceux que ce
fléau a déjà atteints.
Chaque année, dirons-nous, on

revient à la charge dans ce mé-
me but.
Mais chaque année aussi les

dangers se multiplient auxquels
on doit être prêts à faire face et
ce, avee une force qui ne se dé-
mentira pas.
LE CAMP DE SANTE DES

ENFANTS PAUVRES, organisé
il n'y a vas si longtemps, sous
la directive du Dr Viger et de
quelques-uns de ses collègues, a
fait des merveiles dans ce domai-
ne.

Il faut à tout prix qu'à Saint-
Hyacinthe on s'intéresse et que
l’on s'apitoie sur le sort des mal-
heureuses victimes de la tuber-
culose et que l'on sache, aussi,
prévenir tous les dangers qui me-
nacent notre population.
Le Camp de Santé des Enfants

Pauvres est une des premières
initiatives que l’on à cru inau-
gurer à cette fin.

L'oeuvre doit se continuer ct
tous voudront s’y associer dans
toute la mesure du possible.

Les Timbres de Noël sont mis
sur le marché dans ce but ct on
voudra, des maintenant, s'en
procurer.

D'ailleurs il en est adressé à
tous nos citoyens une certairie
quantité que l'on voudra conser-
ver on adressant au comité le

prix que l’on voudra verser. EL si
on en désire davantage que ceux
reçus on appellera tout de suite
au Comité, établi dans les quar-
tiers de l'Unité Sanitaire de cette
ville (tél. no. 396). Les garde-
malades et les bénévoles verront
à vous satisfaire sans tarder.

| Il ne saurait être oeuvre plus
humanitaire à encourager que
} celle-là, Et encore, c’est une oeu-
vre de chez nous!
Le Camp de Santé mérite qu'on

s'y intéresse dans tous les mi-
lieux. S'il est destiné aux déshé-
rités il n'en est pas moins bien-
faisant, pour tout cela, à notre
population toute entière qui voit
ainsi un grand danger annibilé
grace à sa générosité.

C'est là une mesure préventive
à laquelle chtaeun doit contri-
buer si nous voulons arriver aux
résultats désirés.
Lundi soir dernier l'hon,. L. A.

Taschereau, de Québec, dans une
allocution radiodiffusée disait ce
qui suit après avoir accepté de
présider, cette année la campagne
précitée:
“La défense contre la tuber-

culose; ces quelques mots disent
tout ce qu'est notre oeuvre.
“On a bien voulu me confier la

présidence du comité provincial
chargé d'organiser, cette année,

(Suite en page 2)

SOUPER AUX FEVES
SAMEDI SOIR

N'oubliez pas le Souper aux
Foves qui aura lieu demain soir,
‘amedi, en la salle paroissiale
Notre-Dame.

Allez vous y régaler. Bienve-
nue à tous. Le prix d'entrée
n'est que de 25 sous.

 

  
  

\URAY BACHAND
CONDANNE À SION
YARENDE OU 2 MOIS
Trouvé coupable d'avoir conduit
son auto sous l'influence de li-
Gueurs enivrantes il préfère
payer l'amende imposée.
 

Auray Bachand, citoyen de St-
Dominique, s'est vu condamner
à 8100 d'amende et les frais ou
t un emprisonnement de deux
mois, lundi, par M. le magistrat
Varin, de cette ville, après avoir
“té trouvé coupable d'avoir con-
duit son automobile sous l'in-
fluence de liqueurs enivrantes.

La plainte avait (té portée con-
re le prévenu par le chef Lucien
Sirard, de Saint-Hyacinthe qui
avait opéré l'arrestation du pré-
venu le 7 septembre dernier, à
‘angle des rues St-Louis et Con-
corde,
Bachand avait d'abord protes-

té de sen innocence ct subissait
ion proces lundi dernier devant
e magistrat Marin.
Plusieurs témoins de la pour-

iuite entendus vendredi, 14 cou-
rant, ont établi, à la satisfaction
du tribunal que l'accusé était,
comme le mentionne l'acte d’'ac-
usation, sous l'influence de li-
queurs cnivrantes.
De plus, dans sa voiture, le

chef trouva 15 bouteilles de biè-
re vides et 3 uutres encore in-
tactes.
Le magistrat Marin rendit ju-

gement lundi dernier, tel que
mentionné plus haut.
Bachand paya lamende de

$100 ct les frais encourus plu-
tot que d'aller purger la peine
le deux mois imposée par le
tribunal.

 

co:

CLEVES DE L’ECOLE DE
ST-BARTHELEMI A
L'ECOLE DE LAITÉRIE
Mercredi dernier, 12 novem-

dre, soixante élèves de l'Ecole
Moyenne d'Agriculture de Saint-
Barthélémi, Berthier, accompa-
nés de leur directeur, le R. F.
Pomerlicau, étaient, pour la se-
conde fois, les invités de l'Ecole
le Laiterie provinciale.
A leur arrivée, on leur fit d’a-

dard visiter les fabriques de
fromage, de beurre et de crème
‘lacée puis, au laboratoire, le di-
recteur de l'Ecole de Laiterie, M.
S. J. Chagnon leur fit voir, au
noyen du microscope, les diffé-
"cntes bactéries qui peuvent af-
fecter la qualité du lait.

Ils furent ensuite reçus à un
joûter gracieusement offert par
wtre institution locale. M. Cha-
znon fit le discours de bienve-
nue.
Dans l'après-midi, ils assiste-

‘ent à une démonstration sur l'a-
ralyse de la matière grasse du
lait, présentée par MM. Pierre
Bouchard et E. U. Chevalier,
:eus-inspecteurs généraux.
La visite du superbe troupeau

Ayrshire, orgueuil de I'Ecole de
Laiterie, sembla leur plaire au
plus haut point, si l'on en juge
par les nombreuses questions
»osées à M. Chagnon. Ils purent
aussi admirer de superbes che-
vaux belges ainsi qu'un trou-
pcau de moutons Hampshire.
Le R. F. Pomerleau remercia

M. Chagnon, au nom de ses élè-
ves, de son aimable hospitalité et

Les flammes causent
de grands dommages
à Ste-Rosalie

 

Un incendie qui a pris naissance, dimanche dernier, durant la messe

 promit de revenir l'an prochain.

dans le logis occupé par M. Louis Lussier ct sa famille détruit
complétement ce logement
Destrant. — Deux autres foyers sont atteints.

  

et celui oceupé par M. Albert

 

PERTES CONSIDERABLES

Ste-Rosahe, 17 (DNC)

Une conflagration a été évitée
de justesse, ici, dimanche matin,
vers 1245 hres, alors que les
flammes originées dans la cuisi-
ne du logement occupé, rue Prin-
cipale, par M. Louis Lussier ot
sa famille, fut entiérement
truit, de même que celui sis à
l'étage supérieur du même édifi-
ce, par M. Albert Destrant et sa
famille.

Les flammes furent découver-
tes pendant la grand'messe et de
nombreux pompiers volontaires
accoururent sur les lieux pour
les combattre.
Hs ne purent mieux faire ce-

pendant que de protéger les mai-
sons environnantes où quelques
dommages ont toutefois été cau-
sès par l'élément destructeur.

de-

 

C'est ainsi que la résidence de
M. Gcorges Frégeau, employé
du C. P. R. et voisine de la mai-

, son incendiée fut aussi fortement
endommagée lorsqu'un mur de
celle-ci s'écroula ct que les flam-
mes s'y propagérent rapidement
pour causer quelques milliers de
dollars de porte.

Les foyers de MM. Gérard Chi-
Colse «1 À. Vertefcuille ont aus-
si été endommagés mais les per-
tes y sont moins considérables

: grâce au hon travail des pom-
tpiers volontaires qui se tinrent
| sur les lieux jusqu'à ce que tout
danger de conflagration fut com-
plètement disparu.

Il faut dire tout l'émoi
“causé à Ste-Rosalie cet incendie
l qui aurait pu avoir des suites
; bea'icoup plus graves encore.

qu'a

   
 

Il faut apporter beaucoup
de soin dans le choix de
nos chaussures

 

Afin d'en faire ressortir la nécessité, pour de multiples raisons, M.
Adrien Chenctte, de cette ville, donne
mardi soir dernier devant ses

merce cadette. — Cetle organisation

une démonstration,
collègues de la Chambre de Com-

va préparer activement
une Exposition de l'Artisanat pour le printemps prochain.

 

UNE COUPE A L'ACADEMIE GIROUARD

 

M. Adrien Chenette, de la mai-
son Chenette & Fontaine, mar- |
chands de chaussures
ville, était tout spécialement in-
vité, mardi soir dernier, à don-
ner, devant ses colègues de Ja
Chambre de Commerce cadette
une démonstration sur la fabri-
cation de la chaussure et des
soins qu’il faut apporter dans le |
choix de celle-ci afin de béné- :buer dans toute

ile cette | nion de mardi

{important probleme devant eux.
Au cours de cette même réu-

soir dernier la
Chambre cadette a décidé l'oc-
troi d'une coupe qui sera décer-
née à l'élève gagnant d’un con-
cours qui sera prochainement
disputé à l'Académie Supérieure
Girouard.
Là encore ils veulent contri-

la mesure du
ficicr de tout le confort néces- | possible à chacune des initiati-
saire et d'être bien chaussé.
Une démonstration de ce gen-

re était toute une innovation chez
nos jeunes hommes d'affaires qui
ont fort apprécié les précieux
renseignements obtenus de leur
zollègue.

M. Chenetle s'est appliqué à
démontrer surtout qu’il est indis-
pensable de choisir notre chaus-
sure d'abord au point de vue
ronfort afin de se mettre à l’abri
de tous les ennuis qui en résul-
teraient s’il en était autrement.
Pour mieux illustrer ses a-

vancés, au moyen d'une machine
spécialement adaptée à cette fin
il montra comment on peut au-
jourd'hui prendre les empreintes
de pieds afin d'aider au client
dans son choix.
Les membres de la jeune

Chambre de Commerce ont vive-
ment goûté les renseignements
que leur fournit M. Chenette et le
remercièrent chaleureusement
pour l'idée on ne peut plus salu-

| ves qui peuvent être lancées afin
t d’aider au uéveloppement des é-
êves de nos diverses institutions.
Cette initiative nouvelle ne fera
que se continuer et d'autres en-
couregements de ce genre sui-
vront dont nos écoliers et peut-
être aussi nos écolières ne pour-
ront que bénéficier largement.
L’artisanat
Nous avons déjà appris à nos

lccteurs que la Chambre de Com-
merce cadette de Saint-Hyacin-
the projetait, pour les débuts de
1942, une grande Exposition de
l'Artisanat.

L'idée n'a fait que s'accroitre
et déià de partout on semble
vouloir s'intéresser à ce mouve-
ment de nos jeunes hommes d'af-
faires.

C'est ainsi que le président, Me
Léopold Alard, a reçu plusieurs
demandes de renseignements à
ce sujet.

Il s’agit surtout de faire res-
sortir le beau côté de l'artisanat 

taire qu'il a eue d'exposer cet (Suite en page 2)
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Laurier, 18 4R 94]

Il y a eu un siécle hier que naissait dans un petit village sis au
pied des Laurentides, celui qui était appelé à devenir un des plus
illustres hommes d'Etat canadiens. Aujourd'hui que son nom est
entré dans l’histoire. sa grande figure demeure l'une des plus
prestigieuses du Canada. . .

Au cours de sa longue carrière. Laurier connut des adversai-
res passionnés. mais il n'eut jamais d'ennemis. La dignité desa
vie publique et privée. son idéalisme généreux, son génie oratoire,
sa parfaite connaissance des hommes et des choses firent de lui
l’une des figures dominantes de la politique du pays. Dès son
élection, à l'âge de trente ans à l'Assemblée Législative, li s'était
révélé un jouteur habile et soucieux de maintenir les grandes
traditions du libéralisme. 1, - ;

Sur la scène fédérale, où il était appelé à jouer un rôle prépon-
dérant pendant un demi-siècle, Laurier eut tôt fait de prendre
place parmi les parlementaires de haute lignée. Son grand dis-
cours sur l'affaire Riel, compte parmi l’un des plus éloquents qui
ait jamais été prononcés dans l'enceinte de la Chambre des Com-
munes. Au cours de sa carrière. Laurier fut parfois en butte aux
attaques de certaines personnes qui cherchaient à faire appel contre
lui aux préjugés. Laurier eut le courage deses opinions, mais
jamais l'ardeur du combat ne le fit se départir de la courtoisie
dont il fit toujours preuve à l'égard de ses adversaires. Gentil:
homme accompli, il s'efforça toujours d'élever le niveau des insti-
tutions démocratiques. Laurier n’était point comme Papineau un
grand bourgeois réovlutionnaire: il était un partisan du libéralisme
poltique anglais dont Gladstone demeure le plus illustre représen-
tant. Promouvoir les conditions d'existence des masses paysannes
et ouvrières, lutter contre les monopoles en vue d'assurer une plus
équitable distribution des richesses, assurer la liberté des échan
ges en vue d'empêcher les industriels de devenir une caste privi-
légiée, tels sont les grands principes directeurs de la politique de
Gladstone dont Laurier s'est constitué le champion au cours de si
vie politique. Maintenir l'harmonie entre les différents groupe:
etchniques du pays, travailler au développement des ressourcesna
turelles du Canada dans l'intérêt de toutes les classes de la société
voilà quelques-unes des grandes lignes de la politique de Laurier.

Û «TN accession au pouvoir. le Canada n’était qu'une co-
lonie de l'Empire Britannique; après quinze ans d'administration
sage et éclairée, Laurier avait réussi à transformer le Canada en une
véritable nation appelée à jouer un rôle de premier plan dans le
monde. Sa politique permit au pays de connaitre un développe-
ment économique jusqu'alors inconnu. Le pays enregistra un essor
prodigieux et pour la premiére fois en 1910. lorsque le gouverne-
ment Laurier entama avec le président Taft des négociations en
vue de la passation d'une convention commerciale. les dirigeants
américains eurent conscience de traiter avec une nation qui avait
atteint son âge de majorité. L'ancienne dépendance coloniale devint
chose du passe et pour la première fois dans l'histoire du pays, lc
Dominion signait un traité de commerce sans l'intervention de
l'ambassadeur britannique. Laurier fut un des champions irré-
ductibles de l'autonomie canadienne. Il refusa toujours de se prê-
ter aux exigences de Joseph Chamberlain qui prônait la constitu-

 

  

  

 

            

TANALEiches
fait d'excellents

sandw Pâtisseries
  

 

  
     
  

  

| - 3EnPe nn Page
blé entier préparées d'ingrédienthaute Qualité dang dere

fangerie5 bou-  

POIRES BARTLETT ... 3. 15
JUS DE TOMATES ..- = 2:0 17
SAUMON oat 7 24% 3%
FLOCONS DE MAIS eu ra 8:
LEGUMES MELANGES roms 150 1I-
CONFITURE "hl. aon 28°
SOUPE AUX POIS se = 400 19:
GRAISSE PURE Bunayfield ê 2 n 27:

 

GRAISSE
végétale White Clover

“ Ib, 17¢

KETCHUP vw: |bout. 19:
14 otsCAFÉ

  

SPAGHETTI »... 2.25 23"
: BOKAR SAUCE crus:

|

vou 25¢

x 11 BIC ST Gr 2 25°
' ES écixe 2 vez 25°

80 ¢Loe AVOINE ou wes 20°

RAGOUT 23% 2 ... 27:
RED CIRCLE

Sac 1 lb. 31:

Aylmer

BLE D'INDE
Bantam doré A & P

bte»
sors  
 

Achetez plus de Certificats d'Epargne
de Guerre.

POMMES M:INTOSH ROUGES
Québee No 1 de luxe

PAMPLEMOUSSES47%.
Honduras sans pépins

RAISIN ROUGE EMPEROR
ORANGE

   
Deus.

4 pour

3 wn
Excellentes et Juieuses

de Plond, Gresseur Ne 238 ‘ - Deus. 25-

PATATES +: ce wine 20°
Mother's Brand . T

ve

OIGNONS JAUNES ”;
Dour cuire, No 1

» 5:

AzP SELF-SERVICE FOOD STORES
Propriété et direction: The Great Atlantic & Pacific Tes Co. Ltd.
Pris sulets aux changements de hé, Ath |; hebdomadairesdes famine” fimitds ams besolne

  
  

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

tion d’un cabinet de guerre impérial. Laurier était la figure '
dominante de toutes les conférences qui réunissaient à Londres les
divers hommes d'Etat de l’Empire Britannique: il sut pratiquer
une. politique de juste équilibre entre la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis.

Ceux qui le combattirent avec le plus d'acharnement en 1911,
furent les premiers à reconnaître leur erreur qu'ils devaient regret-
ter amérement quelques années plus tard. Au lendemain de su |
défaite, le 22 septembre 1911, le grand journal américain, le New
York Times écrivait: ‘Encore une fois, le monde a fait machine
“arriére. Le préjudice ct l'erreur ont triomphé au Canada. Le!
“meilleur gouvernement que le Canada avait cu depuis plusieurs ;
“années, a été renversé ct son homme d'État le plus éminent a été
“écarté momentanément du pouvoir. L'élection canadienne cons- |
“titue le triomphe de la réaction et de l'ignorance. L'ombre la
“plus sombre au tableau au cours de l'élection d'hier, est le triom-|
“phe des trusts américains dans la politique canadienne.” |

Aux jours sombres de 1917. lorsque le régime Borden décréta |
la conscription pour service outre-mer ct en appela au peuple, ‘
Laurier parcourut le pays en plein hiver pour défendre ses compa- '
triotes. Abandonné par la plupart de ses amis, dont les uns avaient
passé dans le camp opposé ct les autres s'étaient prudemment re-
tirés sous la tente, il ne désespéra jamais du triomphe de ses idées.

. Laurier appartenait à la génération des grands hommes d'Etat
dùdix-neuviême siècle. aux idées généreuses comme Gladstone et
Clémenceau, qui incarnérent au plus haut degré les vertus des chefs
démocratiques et voulaient améliorer le sort du peuple des usines
et des sillons. Laurier fut le défenseur des grands principes de
liberté; sa nature était chevaleresque au plus haut degré. Il n'y a
plus d'hommes à sa taille.

DIOGENE

 

 

L'enlisement du parti
conservateur

 

Lasse de combattre, après deux jours de délibérations ardues.
la minorité qui s'opposait au choix de M. Meighen, comme leader
du parti conservateur pour la durée de la guerre. s'est “unanime-
ment” ralliée, selon le communiqué officiel, a la suggestion faite a la
dernière minute, d'offrir au leader de l'opposition a la Chambre
haute la direction du parti conservateur. Parti d'Ottawa pour
Toronto, avant la fin de la réunion, sous prétexte d'affaires pres-
santes, l'hon. M. Meighen avait déclaré à l'assemblée qu’il n’accep-
terait pas la direction du parti conservateur, après avoir pris con-
naissance de la force numérique de ceux qui s’opposérent à son
choix, au comité spécial chargé de recommander à l'assemblée
<énérale si le parti devait tenir un congrès national à brève échéance
au choisir immédiatement le chef du parti. Ce comité, qui se for-
mait de cinquante-deux membres avait décidé par un vote de 37à 13 de recommander le choix de M. Meighen comme leader duparti. Le chef de l'opposition à la Chambre haute a jugé trop
forte cette opposition dans laquelle il reconnaissait des élémentssur lesquels 11 avait besoin de compter avant d'accepter la direc-tion du parti conservateur. L'opposition se recrutait parmi les dé-léguès, du Québec, du N.-B. et de l'Ouest. Maintenant que l’una-
nimité officielle s'est faite, non par conviction, mais pour sortir
J'une impasse. M. Meighen se rendra-t-il a la décision de l'assem-
olce ? Reste a venir la révonse du leader de l'opposition à la Cham-
cre haute. Les organisateurs de cette réunin sont confiants. Mais
M. Meighen n'a pas encore dit son dernier mot.

Le groupe politico-financier de Toronto et de Montréal, dont
les idées impérialistes et l'attitude relativement à la conscription
pourle service militaire outre-mer sont bien connues, l’a donc em-
porté à la réunion conservatrice, tenue, en fin de semaine, dans
la Capitae. Il voulait faire choisir. par l'assemblée, M. Meighen
comme leader du parti conservateur, sans convention. C’est cc
qu'il a obtenu de peine et de misère, des délégués. La bataille
s'est livrée, non pas pour gagner la majorité de l'assemblée. Cettc
majorité était acquise à M. Meighen, ainsi que le vote enregistré
au comité spécial. avant que M. Meighen en refuse la recomman-
dation, le démontre. Bien que l'attitude de M. Meighen ait di,
cxercer une grosse influence sur eux, les scrutins subséquents.
pris la main levée en assemblée générale indiquent également que
les partisans du leader de l'opposition à la Chambre haute com-
mandaient l'assemblée. !

Mais, pour le groupe politico-financier de Toronto et de Mont-
réal, il s'agissait d'obtenir l'unanimité, du moins extérieure de la
réunion pour vaincre la résistance de son propre candidat. Ce
groupe se garda bien de recourir auscrutin secret qui cut laissé |
beaucoup pus de liberté aux délégués de voter selon leurs idées
vropres. Il recourut au vote à mainlcvée, en assemblée générale.
Un premier scrutin ne donna pas le résultat recherché. Une dizaine
e aclégués maintinrent leur attitude. Le second diminua l'oppo-

sition. Pour avoir l'uanimité officielle, l'on demanda enfin aux

vécalcitrants de se rallicr à la majorité. Se sont-ils vraiment ral-

‘és? Tandis que l’on faisait cette dernière proposition, les délé-

ués sortaier” déjà de la salle où avait lieu Ja réunion. On avait

gagné I'unanimite officielle. Mais quelle unanimite. lorsque l'on sai
.es moyens d'usure que l’on prit pour l'obtenir ! “

Le coup monté par le groupe politico-financier de Toronto ci
de Montréal réussissait. Une semaine avant la tenue de la réunion.
ce groupe avait lancé, dans le public, une forte campagne, en fa-
veur du choix sans convention de M. Meighen comme leader du parti
conservateur pour la durée de la guerre. Ce groupe finissait par
imposer ses idées à l'assemblée chargée de decider s'il devait y
avoir ou non un congrès national. Ce coup de main est une espèce
de putsch à la Hitler sous des apparences démocratiques.

Le but immédiat de ce groupe, c'est la participation totale,
telle qu’il la comprend, du Canada à la guerre actuelle. Ce groupe
croit que la conscription pour le service militaire outre-mer s'im-
pose et que M. Mcighen est le meilleur homme a placer a la tête
de l'opposition à la Chambre des Communes pour pousser le Canu-
da vers cette mesure. Mais ce groupe poursuit également un :
autre but. M. Meighen n'est qu'un instrument entre ses mains. Ce
groupe songe à l'après-guerre. D'ici la fin du conflit, il veut garder
la main sur l'organisation du parti afin d'être mieux en mesure de
dicter le choix de celui qui scra appelé à diriger le parti conser-
vateur, dans la reconstruction de l'après-guerre, si, pour une raison
ou une autre M. Meighen doit alors démissionner. Ce groupe veut.
après le conflit, garder la maîtrise du parti conservateur, afin de
s'en servir pour défendre les intérêts de la finance contre le radi-.
calisme qu’il redoute au lendemain de la présente guerre.

Voilà les raisons du coup monté par ce mouvement politico-
financier à la récente réunion conservatrice tenue, en fin de se-
maine, à Ottawa. Le parti conservateur ne paraît pas vouloir se
débarrasser de ce groupe. Il continue de s'enfoncer dans l’ornière
où il est profondément engagé.

Camille L'HEUREUX
…e DROIT, Ottawa, lundi 10 novembre 1941,

 

 

 

LES VARIETES THEATRALES DEMAIN SOIR, 22 NOVEMBRE
AU CORONA

  
|

   
MmeVéronique Blondin, la seule et unique interprète du FLEX-
A-TONE, que l'on a parfois l'avantage d'entendre à la radio exé- cutersdemain soir, 22 novembre sur la scène du CORONA quelques
morceaüx de son répertoire. Ne tardez pas et réservez vos billets

maintenant à la’ Phärmacie Brédeur,  
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de CERVEAU,
Si vous avezlatête prise, les yeux qui
leurent, le nez qui coule ou qui est
uché au point que vous pouvez à

peine respirer, mettez quelques gouttes
de Vicks Va-tro-nol dans chaque
narine, et jouissez du merveilleux sou-
lagement qu'il apporte. Si le Va-tro-nol -
 

 

: est si efficace, C'est |
MEDICAMENT parcequ'il fait trois '

chosesimportantes: |  
(1) ilcontracte les muqueuses gonflées,
(2) calme l'irritation, (3) aide à débar-
rasserles voies nasalesdes mucosités qui
lesobstruent. C'estle moyenspécifique,
éprouvé, de soulager les souffrances.

Si le rhume vous menace, employez
du Va-tro-nol dès le
moindre reniflement Des
ou éternuement. 11 ; 3
aide à empêcher vieks.2
bien des rhumes ‘
de se déclarer,

 

 

IL FAUT, PAR L'ACHAT DES
TIMBRES DE NOEL, COM-
BATTRE LA TUBERCULOSE

(Suite de la page 1)

 

la campagne du timbre de Noël
qui est la source où nous puisons
nos moyens d'action.
“On aurait pu aller frapper à

une autre porte, car en acceptant
cet honneur, je suis obligé de
me retirer de ma retraite, où je
vis cependant des jours sereins,
en méditant sur les péchés de ma
vie passée.
“Mai l’oeuvre est tellement boi-

le, elle a éveillé tant de sympa-
thies et de dévouements, que j'ai
voulu faire preuve de bonne vo-
lonté ct me joindre à ceux de nos
concitoyens, hommes et femmes,
religieux ct civils qui s’intéres-
sent à notre campagne. — Elle
couvre la province et nos cotlabo-
rateurs et collaboratrices sont
partout. Demain on viendra frap-
per à vos portes ct on vous ten-
dra la main.

“Je sais bien que des appels à
la charité vous viennent de par-
tout mais le notre est un des
meilleurs et des plus émouvants.

“Je laisse aux techniciens le
soin de dire les ravages de la
tuberculose, les vides que cette
moissonneuse laiss dans tant de
foyers, plus dans Québec que
dans dans les provinces soeurs,
les icunes vies qu’elle décime.
chez le riche comme chez le pau-
vre. Ses victimes deviennent une
charge, non pas sulement pour
elles-mêmes, mais aussi trés lour-
de pour leur famille et pour l’é-
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CORBY DISTILLERIES LIMITED Caw
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tat.
“Les longues années pendant

lesquelles j'ai divigé la province,
trop longues peut-être, ont vu
éclore de vigoureuses campagnes
pour promouvoir l'hygiène Sans
le Québec: sanatoria, hôpitaux,
unités sanitaires, dispensaires, li-
gues se sont multipliés.
“Notre population s'est éveil-

lee à l’idée que le danger était à
nos portes que la province se de-
vait à elle-même de ne pas ti-
rer de l'arrière ni de donner le
funuste exemple d’apathie dans
ce champ d'action. Nos efforts ont
donné des résultats que l’on se
plait à reconnaître.
“Mais il ne faut pas s'arrêter

a.

“La campagne du Timbre de
Noël en est à sa quinzième année.
L'année dernière, la recette dans
tout le Canada a été de $259,000;
Québec pour sa part a donné
$35,000.
“Ce n'est pas suffisant et nous

voulons faire mieux cette année.
“Je dois faire remarquer que

l'argent prélevé dans une ville
ou dans une municipalité est
employé par cette ville ou cette
municipalité mêmes et ne va pas
ailleurs. Les souscripteurs et les
acheteurs de timbres, en versant
leur obole, donnent donc pour
soulager les misères de leurs voi-
sins immédiats. Je puis ajouter
que notre comité ne veut en au-
cune manière priver les Jigues
antituberculeuses de leur auto-
nomie, Il admire leur oeuvre,
mais il veut les aider et collabo-
rer avec elles. Il se plait à recon-
naître et leur dévouement ct
leurs succes. 2. .
“La guerie finira un jour;

Dieu veuille que ce soit bientot.
Mais, tôt ou plus tard, elle lais-
sera dans son sillon d’innombra-
bles misères dont la tuberculose
ne sera pas la moindre.
“On se rappelle les ravages de

la terrible peste blanche parmi
no ssoldats à la suite de l’autre
guerre; il a fallu multiplier les
hopitaux pour prendre soin de
ses victimes. Nous serons peut-
être bientôt en face d'une situa-
tion semblable; nous devons a
nos soldats, qui donnent leur vie
et leur santé pour nous, l'obole
de la reconnaissance pour com-
battre la tuberculose qui les me-
nace ou lca étreint.
“Nous faisons donc un appel

pressant a notre population, a sa
générosité ct à son esprit de
charité pour une oeuvre éminem-
ment belle et patriotique. On of-
frira incessamment à ceux qui
m'écoutent des timbres de Noël.
Nous en avons 15,000,000. Nous
demandons à chacun son obole,
quelque minime quelle soit: le
concours de chacun, modeste et
empressé, assurera, le succès de
la campagne.
“Avant de terminer, je tiens à

remercier, au nom de notre co-
mité, les généreux souscripteurs
qui ont déjà fait leur part, nos
collaborateurs qui se sont dé-
voués sans compter au succès de
la campagne, les journaux qui
nous ont ouvert gratuitement
‘curs colonnes pour que notre ap-
pel soit entendu de tous, Radio-
Canada qui nous accorde ces é-
missions, et enfin les orateurs,
hommes et femmes ainsi que lc
clergé qui ont bien voulu prêter
leur concours pours'adresser aux
auditeurs de la radio. C'est dire
que peu de foyers ne seront pas
atteints.

“Je les supplic au nom des ma-
ladles, des pauvres et des déshé-
rités de ne pas rester sourds à
l'appel et de se montrer géné-
reux”.
A Saint-Hyacinthe on répon-

dra genéreusement et on achète-
‘ra, par milliers, les Timbres de
Noël afin de venir en aide aux
nôtres menacés de la tubercu-
lose.
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IL FAUT APPORTER BEAU-
COUP DE SOIN DANS LE
CHOIX DE NOS CHAUSSURES

(Suite de la page 1)
 

dumestique et d'en montrer toute
l'utilité et tous les avantages.

Lette pratique n’est pas com-
plètement disparue dans le bon
vieux Québec et l'Exposition que
projette la jeune Chambre le
démontrera d'emblée. Mais il
faut aussi et surtout encourager
l'artisanat domestique ct nos jeu-
nes hommes d'affaires - veulent
contribuer à cette tâche vraiment
nationale.
Les gens du terroir, dans notre

province, furent à l'honneur de-
puis toujours, dans ce domaine
ct si dans le passé il s'est produit
des merveilles dans de multiples
toyers ruraux il n’est pas de rai-
son pour qu'il n’en soit pas en-
core ainsi et que cette coutume
soit abandonnée par un trop
grand nombre, surtout à l'épo-
que difficile que nous traversons.
Le projet de cetie Exposition

de l'Artisanat va donc étre cxé-
cuté avec soin d'ici le printemps
prochain et il n’est aucun doute
qu'il sera brillammentréussi gra-
ce à la bonne volonté des nôtres
qui s'y dévoueront avec le con- | cours de tous les intéressés.
La jeune Chambre continue

donc dans la bonne voice qu’elle
| s’est tracée et ne pourra qu’en-
registrer de nouveaux succés si
elle s’en tient à des initiatives

| de ce genre dont la population
toute entière lui saura gré.
Toute demande de renseigne-

ments quant à l’Exposition de
l'Artisanat peut être adressée à

: Me Léopold Allard, 695 rue Ste-
Anne, St-Hyacinthe. Celui-ci y
répondra avec joie.

   
21 NOVEMBRE1941

Meilleur |

r
m

 
@® Beaucoup de ménagéres trou-

| = vent de nouveaux usages pour la
~N estes Mélasse BEMA. Non seulement

est-elle de plus en plus employée sur des beurrées mais elle
devient plus populaire dans la cuisson. La Mélasse BEMA
donnera à vos gâteaux, vos biscuits, etc, une nouvelle et
délicieuse saveur. Elle est salutaire et nourrissante — un
produit alimentaire pur —le jus pur de la célèbre canne à
sucre Barbade. Elle est riche en vitamines et une source
précieuse de fer,
Employez souvent la Mélasse BEMA— auxrepas et entre

repas : : . et dans votre cuisson. Exigez la Mélasse BEMA.
Votre épicier la vend. i

 

 

C
S

» Souvenez-vous! Il n’y a qu'une Mélasse BEMA Extra
Pancy des Barbades. Demandez-lapar son nom.   
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MENTHOLATUM
reconforte fous les jours

 

LISEZ LE CLAIRON

 
Maman, voici ce que j'ai
découvert au sujet des

JOURS DE
LAVAGE
… ls ne sont plus que des

MINUTES DE LAVAGE!
Reddy Kilowatt dit: C’est là où je triomphe, car c'est H
moi qui ai fait de la corvée du jour de lavage, un j

travail de quelques minutes. Plus de lavage. de frot-
tage et d'essorage à la main pour cette jeune mai- |
tresse de maison, depuis qu'elle a sa lessiveuse
électrique, Elle n'a qu'à y mettre son linge et de |
l'eau, toucher au commutateur . . . et je fais le reste, !
exécutant le lavage le plus net et blanc qui soit, ;
sans jamais endommager le tissu le plus délicat. '
Nous avons un grand assortiment de lessiveuses
électriques en magasin. Venez choisir la vôtre pen-
dant qu'il y en a encore une provision suffisante.” |

+
e
}
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DECES SUBIT DE
M. ANATOLE BOUSQUET

Mercredi, 19 novembre, est
décédé, subitement, à son domi-
cile, M. Anatole Bousquet, époux
de Clara Bousquet.
Le regretté défunt était âgé de

62 ans. .
Outre son épouse il laisse,

pour pleurer sa perte, ses fils,
MM. Lionel, Jean-Louis, René et
Lucien Bousquet et unc fille,
Mlle Réjeanne Bousquet, tous de
cette ville, ainsi qu’une soeur,
Mme Aurore Bernard, de St-Hya-
cinthe. .
Les funérailles ont cu lieu ce

matin, en l’église du Christ-Roi
où le service funèbre fut chanté,
à 9 heures.
Feu M. Bousquet était fort

connu en la cité maskoutaine de-
puis de très nombreuses années,
ayant été au service de plusieurs
maisons importantes de notre ci-
té

 

Nous prions Mme Bousquet ct
tous les membres de la famille
d'agréer l'expression de notre
bien vive sympathie dans ce
deuil cruel qui vient de les frap-
per.

GRAND BINGO AU
CHRIST-ROI LE
]°* DECEMBRE
Lundi soir, ler décembre, au

sous-sol de l'église du Christ-Roi
aura lieu, à 8 hres précises, le
grand BINGO organisé, sous lc
patronage de M. le curé J. A.
Girard, au bénéfice des oeuvres
paroissiales.
Ce Bingo est organisé par la

Ligue du Sacré-Coeur de cette
paroisse, dont les membres s’y
sont dévoués d'admirable façon.
Nous apprenons que ce même

soir sera tiré au sort un magni-
fique panier de conserves mis en
râfle, ces jours derniers, par là
Ligue du Sacré-Coeur. Ce panier
a une pesanteur d'au moins 200
livres, ce qui signifie que tout en
faisant une bonne oeuvre en à-
chetant des billets pour cette ra-
fle on obtient aussi la chance de
gagner ce précieux panier.
Le prix d'admission, au Bin-

go, est de 35 sous ct les billets,
pour la rafle, sont au coût de 5
sous chacun ou trois pour 10
sous.
En foule, donc, au sous-sol du

Christ-Roi, lundi, ler décembre
prochain.

SYMPATHIES DES
ROUTIERS DE
ST-DOMINIQUE
A leur réunion du 19 novem-

bre, les Routiers du Clan Saint-
Dominique ont adopté à l’unani-
mité, la résolution suivante:
“A l'occasion du décès de Ma-

dame Hormisdas Gaucher, grand’-
mere de Gerald Dupont, un de
nos membres, nous offrons à la
famille éprouvée, nos plus sin-
cères condoléances”.

 

 

FEUE MLLE Z. ST-PIERRE
Le vendredi 14 novembre der-

nier est décédée Mlle Zéphirine
St-Pierre, age de 7 Tans ct reti-
rée à l’Hôtel-Dieu de cettc ville.
Les funérailles ont cu lieu, su-

medi, 15 novembre, à Saint-Pic,
sous la direction de la maison
René J. Mongeau, de St-Hyacin-
the.

Nos très sincères sympathies à
a famille de la regrettée défun-
ec.
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VALEUR

Essayez Branvin aujourd'hui, II
est doux, délicieux au goût...

riche et satisfaisant .. . pourtantil

n'est pas plus dispendieux que les
vins ordinaires . . . c'est la plus
grande valeur en vins au Canada.

JORDAN WINES (Québec) LIMITED
Montréal, Québec

0

LE FLACON ‘905
D'UN GALLON

BOUTEILLE DE 40 0L.- 70%
BOUTEILLE DE 26 0L- 45°

VIN...
BRANVIN
Rouge DE JORDAN
à

Blane

 

LA CH. DE COMMERCE
VISITERA LES
CHANTIERS DE SOREL
A l'heure d'aller sous presse

nous apprenons que dans quel-
ques jours, sur l'invitation ex-
presse de M. Edouard Simard,
président de Marine Industries
Limited et de Sorel Industries
Lid., les membres de la Chambre
de Commerce du District de St-
Hyacinthe seront invités à vi-
siter les chantiers de ces deux
compagnies, à Sorcl.
La date de cette visite sera an-

noncée ces jours-ci.

PARTIE DE CARTES
A LA SALLE DES
BAZARS, LE 24
Elle aura lieu au profit des Oeu-
vres de Charité de St-Hyacin-
the.

 

 

 

SUPERBES PRIX
 

On anticipe le plus franc sue-
cès de la partie de cartes qui au-
ra lieu, en la salle des bazars,
de l'Hôtel-Dieu, lundi soir, 24
novembre prochain, au profit des
Oeuvres de Charité de la Ville
de St-Hyacinthe.
Les Dames de Charité, propa-

gandistes ct animatrices de cette
ocuvre reçoivent de partout un
bel encouragement en ‘vue de
cette soirée à laquelle une foule
considérable semble devoir par-
ticiper.
Le Whist, le Cinq Cent, le Brid-

ge scront à l'honneur ce soir-là,
sans compter que de magnifiques
prix seront distribués aux heu-
reux gagnants.
La partie de cartes commen-

cera à 8 heures précises et le prix
du billet est de 35 cts.
Aux âmes charitables comme

à tous les amateurs du jeu de
cartes de profiter de cette au-
baine qui leur permettra de faire
aussi preuve, une fois de plus, de
cette belle charité qui anime les
nôtres.
A lundi soir, 24 novembre pro-

chain! à la salle des bazars de
l’'Hôtel-Dieu.
Les prix sont exposés au maga-

sin de Mlle Herminie Fontai-
ne, rue Cascades.

DECES DE MME
HORMISDAS GAUCHER
A St-Dominique, mardi, 18

courant est décédée à l’âge de
80 ans, Mme Hormisdas Gau-
cher née Régina Chabot.
Outre son époux la regrettée

défunte laisse dans le deuil, ses
frères, MM. Charles et Joseph
Chabot, de St-Théodore.
Les funérailles ont culieu, ce

matin, vendredi, à 9 hres et le
service funèbre fut chanté en l’é-
glise paroissiale de St-Dominique.
Nos sincères sympathies à M.

Gaucher el aux autres membres
de la famille.
La maison René J. Mongeau,

de .St-Hyacinthe, avait la dirce-
tion des funérailles.

 

FEU M. ALF. ROBERT
Dimanche, le 16 novembre, en

l'hôpital St-Charles, de Saint.
Hyacinthe, est décédé M. Alfred
Robert, âgé de 36 ans.

“ Outre son épouse née Rose Le-
febvre, le défunt laisse, pour
pleurer su perte, unfils, Fernand,
de cette ville, ses frères, MM.
Eugène Robert, de St-Domini-
mue, Abitibi et Adélard, de la
Chute-a-Caron, Lac St-Jean et
ses socurs: Mme J.-B. Bergeron
(Irène), de cette ville et Mlles
Berthe ct Annette, aussi de St-
Hyacinthe.
Les funérailles ont eu lieu

mercredi, 19 courant, à 9 hres,
en l’église du Christ-Roi, sous la
direction de la maison René J.
Mongeau, de cette ville. ;
Nos très sincères sympathies à

Mme Robert ct aux autres mem-
bres de la famille.

co:

CHRONIQUE DU
SEMINAIRE
Depuis quelque temps déjà, la

CourCivile et Criminelle du Sé-
minaire a repris ses séances. Cet-
te vieille institution garde. tou-
jours son attrait. Dès que l'au-
tomne devint maussade, pluvieux
ou froid, elle agrémente les soirs
de congé. Elle amuse les jeunes
ct fournit aux plus avancés l’oc-
casion de s’exercer efficacement
à parler en public. À la séance
d'ouverture du tribunal, Son
Honneur le juge en chef a pro-
noncé une remarquable mereu-
riale. Cette année, c'est M. Er-
nest Parizeau, de Granby, qui
préside le tribunal.

Lundi, 17 nov. — Cet après-
midi, le R. P. Sauvé, O. M. 1. fait
voir à la communauté un beau
film en couleurs sur l'Espagne.
Présenté par M. le Supérieur, lc
Rév. Père monte sur la scène
pour donner quelques explica-
tions sur son film. Pendant près
de très quarts d'heure, avec une
abondance qui nous laissait à
peine lc temps de respirer, il
nous parla du communismeen
Espagne ct au Canada. Le révé-
rend Père, qui a étudié de très
près le développement du com-
munisme dans le monde, est ma-
gnifiquement documenté et il
s'exprime avec beaucoupde vie.
Sa conférence nous a vivement

  

intéressés.
Rappel— Le Séminaire célè-

bre la Sainte-Cécile mercredi
prochain, le 26. Les élèves inter-
prétcront “LE MALADE IMAGI-
NAIRE”, de Molière. La repré- 

 

sentation de mercredi est réser-
vée aux Anciens élèves. Jeudi,

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

 

Attaquez la douleur à la
manière Vicks perfectionnée

Si le rhume est ‘tombé sur la
poitrine”, provoquant la toux, des
douleurs musculaires, ou del'irri-
tation des bronches supérieures,
essiyez un ‘massage VapoRub”,
et voyez le résultat!
Grâce à ce traitement plus

complet, l'action cataplasme-et-
vapeurs, du Vicks VapoRub,
PÉNETRE plus efficacement dansles
voies respiratoires irritées, y ré-
pandant ses vapeurs médica-
menteuses calmantes ... STIMULE 

|Quand Le Rhume
‘Tombe Sur La Poitrine”

la poitrine et le dos, comme un
cataplasme ou emplätre réchauf-
lant... commence immédiatement
à soulager es souffrances! Les ré-
sultats enchantent même les amis
de longue date du VapoRub.

Pour obtenir tous les effets salu-
taires du “massage VapoRub",
frictionnez pendant 3 minutes,
avec du VapoRub, 'IMPORTANTE
RÉGION COSTALE DU DOS, ainsi
que la gorge et là poitrine; mettez-
en une couche épaisse sur la poi-
trine, et recouvrez d’un linge
chaud. SOYEZ sÛR d'employer le
véritable VICKS VAPORUB, qui a
fait ses preuves.  
 

il y a reprise pour lc grand pu- ! chaud,
blic.

Liste des premiers de classe

Rhétorique A: A.
Sorel; Rhétorique B: H, Leblanc,
St-Hyacinthe; Belles-Lettres A:
A. St-Jacques, St-Hyacinthe: Bel-
les-Lettres B: F. Even, St-Hya-
cinthe; Versificatio nA: Guy St-
Laurent, Montreal: Versification
B: W. Bérard, Sorel; Méthode À:
J.-L. Lemonde, St-Jean-Baptiste:
Méthode B.: G. Ménard, St-Li-'

J. Chagnon,;
J.-R. Mi-

boire:
St-Pie:

Syntaxe A:
Syntaxe B:

the:

Péloquin, ,

St-Hyacinthe: )

Eléments-latins A:

Eléments-latins BB: R.
St-Antoine:
G. Dumoulin,

 

3:

{ Prenez la bonne résolution
d'encourager vos marchands
locaux de préférence aux
marchands étrangers

Syntaxe
spéciale: J. Ouellette, St-Hyacin-

J. La-
«londe, LaProvidence, St-Hyacin-
the:
vallée,

; tins C:
| lléments-français: André Philiv,
St-Hyacinthe.

La-
Eléements-la-

Granby:

 
 

 

 

 

Apportez les Vieux Records

Victor ou Blue Bird
- AU-

Bureau du Clairon

ou à La Patinoire
435, 14e Avenue Mondor

Les produits de la vente serviront à nos

Soldats Outre-mer.  
    
 
 

ANNABELLA AU CORONA

   
La belle artiste Annabella avec John Loder dans une scène du film
“LA BATAILLE” qui prendra l'affiche au CORONA à parti rde
samedi en matinée jusqu'à mardi
an programme sera “LA FILLE DU REGIMENT” avec Annie Ondra
et Picrre-Richard Willm. N'oubliez pas samedi soir 22 novembre,
le 5e spectacle des Variétés Théâtrales. Réservez vos billets dès

inclusivement.

maintenant à la Pharmacie Brodeur.

Le second film
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guerre.

TELEPHONE:536  
  

Le GARAGE LACROIX
(ancienGarage Mondor)

350, 14¢ Ave MONDOR

REPARATIONS GENERALES— SOUDURE A L'OXYGENE
PEINTURE—DEBOSSAGE—REMISAGE—REMORQUAGE
HUILES — GAZOLINES — SERVICE DE BATTERIES

AUTOMOBILISTES qui voulez
guerre en économisant de la gazoline, M. ANT. LACROIX.
nouveau Prop.-Gérant, vous informe qu’il désire aussi faire

sa part en vous offrant GRATUITEMENT les services de son
mécanicien, M. Joseph Hamel
d'expérience, pour inspecter, netloyager ct mettre en bon
ordre le systéme électrique et lc carburateur de votre automo-
bilc, vous assurer ainsi l’économie de votre batterie et de

votre gazoline et vous éviter nombre d'ennuis
survenir par les temps froids qui vont suivre.
ne manquera certes pas de vous faciliter l’économie de la
gazoline et vous aidera à contribuer

contribuer à l'effort de

qui compte plus de 25 ans

ui pourraient
ette politique

au présent effort de

NOUS VOUS INVITONS CORDIALEMENT
A PROFITER DE NOTRE OFFRE

OUVERT JOUR ET NUIT      

VARIETES THEATRALES
DEMAIN SOIR AU CORONA

Les Variètes Théâtrales  ren-
dront de nouveau visite aux ha-
bitués du théâtre CORONA, de-
main soir. 22 novembre, alors
qu'ils offriront leur Sième spec-
tacle en notre ville.

Leurs premiers succés dont ot
fut témoin à ce toujours popu-
laire établissement en fait pré-
voir un autre qui dépassera en-
core les quatre soirées des Varié-
tes, ici, depuis l'inauguration de
la présente saison.
TIZOUNE et sa troupe feront

encore les frais de cette soirée
artistique et ses artistes enten-
dent se surpasser cette fois en-
core,
Effie Mack, Paul Guertin et Ju-

 

  SA * watt
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liette Béliveau seront au pro-
gramme, il va sans dire et feront
les délices de tous les amateurs
locaux qui aiment les entendre
et les applaudir à chacune de
leurs apparitions sur la scène
locale. :

Une autre bonne nouvelle ce-
pendant: Mme Veronique Blon-
din, la seule et unique interprète
au Canada, du FLEX-A-TONE
que l'on a parfois l'avantage d’en-
tendre à la radio, exécutera quel-
ques morceaux de son répertoire,
Le habitués du CORONA vou-
dront ne pas manquer celte oc-
casion unique d'aller l'entendre.

Les Fantanos, acrobates  con-
torsionnistes exécuteront aussi
toute une série de tours prodi-
gieux dont une spécialité dans
I'*Acte du Diable”, où ils excel-
lent, vraiment.

D'autres altractions: danses à
claquettes, chant, musique, cte.,
sont aussi à ce programme ex-
traordinaire que présentera la
direction du CORONA.

Comme à l'habitude le popu-
luire Léo-Paul Bourassa, l'offi-
crel maître de cérémonie des soi-
rées des Variétés Théätrales,
sera aussi de la distribution ct
exéeutera plusieurs chansons de
son répertoire que l'on goûte
toujours avec une satisfaction qui
ne se dément pas.

25 prix de présence seront aussi
à gagner, demain soir, au CORO-
NA, ce qu'il ne faut pas oublier
surtout,

Il y aura aussi, comme à l'ha-
bitude, la “Course au Dollar de
CHRISTIN”, prix en argent qui
seront distribués parmi les heu-
reux gagnants.

Bref, que tous se Je disent, des
maintenant et prennent part a
cette cinquieme soirée des Va-
riêtés ‘lheéatrales, au CORONA
demain soir le 22 novembre.

Réservez vos billets à la Phar-
macie Brodeur.

Les billets sont toujours aux
prix tres populaires.

 

 

HENRI DUFRESNE

  
 

qui luttera demain soir

 
 

LETTRE A PROSPER
Mon cher Prosper.

Tu te souviens sans doute du
grand Narcisse Auger, qui fré-
quentait l'école en même temps
que toi? ‘Tu n'as pas oublié qu’-
il préférait, à la solidité des pro-
blemes d'arithmétique, la cons-
truction de radeaux instables
sur lesquels il vous faisait
jouer, au bord de notre petite
rivière. à un jeu qu'il appelait
“la découverte du Canada”?

Eh, bien! Il est devenu marin,
le grand Narcisse: il sert à bord
d’un cargo, ct il s'est enfin dé-
cidé à étudier cette arithméti-
que qu'il avait en horreur jadis,
car il veut devenir officier.

J'ai reçu sa visite hier, et ça
m'a fait grand plaisir. J'ai en-
tendu lc récit, dit d’une voix cal-
me, d’'héroismes quotidiens fai-
sant grand honneur aux hommes
de notre race. Je t'en parlerai
un jour, mais ce n'est pus de cela
que je veux écrire aujourd'hui.
Notre Narcisse, conduit par les

 

hasards de la guerre, arrive
d'Australie, où il a visité des
gens qui s'occupent de ce qui
l'intéresse autant que la mer: les

\

 

choses de la terre, Et je t'assure
que là-bas, les problèmes sont
les mêmes qu'ici!

Dans les campagnes austra-
liennnes, la proportion des fer-
miers qui se sont enrdlés pour
service actif outre-mer dépasse
de 25 pour cent les recrues des
villes. ‘Très souvent, un  cultiva-
teur qui avait développé une
terre avec l’aide de deux ou
trois fils, se trouve seul pour
exécuter tout l'ouvrage, ot il est
incapable d'obtenir de la main-
d'oeuvre, la crainte d'une ten-
tative d'invasion, ou tout au
moins d’un blocis maritime, obli-
ge le gouvernement australien à
maintenir une armée aussi forte
que possible, ainsi qu'à deman-
der aux fermiers d'augmenter
leur production, malgré qu'ils
n’aient aucune aide.

 

Crois-tu que les agriculteurs
se découragent? Ce serait mé-
connaître ces “Anzacs”, que l'i-
solement a habitués à se suffire
à eux-mêmes, tout comme nous,
au Canada, Hs ont demandé à
leurs femmes, à leur filles, à
leurs vicillavds et a leurs petits
enfants de travailler avec eux.

_ Et l'on voit ce problème: des
fermes sans ouvriers qui pro-
produisent plus que jiumais, et
dont les récoltes ne pourrissent
pas sur le sol, car on trouve le
moyen de les engranger à temps.

Le grand Narcisse me disait:
“Sur unc population de sept
millions, il y n sept cent mille
Australiens dans l'avmée ou
dans les industries de guerre.
Si l'on se fiait à cette échelle, les
Etats-Unis devraient avoir ac-
tuellement une armée de plus 

TROIS

de neuf millions d'hommes cet
quatre millions d'ouvriers dans
les industries de guerre.
Tu ces courageux, mon vicux

Prosper, je le sais; mais il n'est
pus mauvais d'entendre parler
du courage des autres, et du
du magnifique effort qu'ils font,
de l’autre côté de la terre, pour
vaincre les puissances totalitai-
res,

Bien à toi,
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Les impôts ct les emprunts
assureront la victoire choisissons
bien. — Le certificat d'épargne

cst le pret

* + -

Pour assurer lu liberté de vos
enfants, achetez des
certificats d'épargne

 

   
Des garcons que nous avons vus grandir

@ A leur dernière permission nous

étions à la gare pour les voir partir .. .

ce sont des garçons que nous avons vus

grandir. En leur serrant la main nous

ve a

leur disions “Bonne chance, comptez sur

nous pour vous aider.”

tenu parole? Est-ce que nous les aidons

autant que nous le pouvons, en leur

fournissantles navires, les chars d'assaut,

les avions et les munitions dont ils ont

un si grand besoin? Voila une façon

de servir pour nous, qui sommes restés.

C'est à nous qu'il appartient de fournir

COOPEREZ A LA CAMPAGNE D'ARMEMENTS DANS VOTRE

Avons-nous

port. En temps

nécessaire, afin

l'argent nécessaire pour gagnerla guerre,

et le moyen tout indiqué c'est d'acheter

plus de Centificats d'Epargne.

Pour vaincre, chaque Canadion doit faire sa

de guorre, lo prodigue aide

l'ennemi. H faut réduiro ses achats au strict

de rendre disponibles plus de

main-d'oeuvre et de matériaux qui seront

affectés à la poursuite de la guorre. L'effort

total qui s'impose exige des sacrifices do la part

de tous les Canadiens.

MILIEU

Publiée par le Conité de l'Épargne on temps de goerre, Oana

DEPENSONS MOINS AFIN D'ACHETER PLUS DE

CERTIFICATS D’'ÉPARGNE
DE GUERRE

AVE
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ce gin est bien vieilli.
Melchers . .

fap tt

GIN

elchers
CROIX D'OR

   
     

 

  
UAND on a interdit l'importation des gins de
Hollande, j'ai dû adopter une nouvelle marque de

in... ct maintenant j'ai changé pour de bon . . parce que
j'ai trouvé, fabriqué au Canada même, un geniévre
imbattable . . . le Melchers Croix d'Or. Ce gin est
fabriqué d’après une formule de genièvre authentique
de Hollande. Distillé entièrement des meilleurs grains
canadiens, il s'élève au sommet de qualité qu’un “Gin
doit avoir cn vertu de la “Loi des Aliments ct Drogues”
du Canada et il est fabriqué sous la surveillance des
représentanis du gouvernement canadien. Autre chose:
Je timbre d'accisc qui recouvre le bouchon m'assure que

Rien d'étonnant que j'aie adopté
« Goûtez-y vous-même . . . vous verrez!”

Rien ne remplace la qualité,
== Achetez des produits canadicns . . . ils sont meilleurs.

10 oz.
26 oz.

. 40 oz.
2.40
$ 3.45
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Predult de Malchers =
Distilisries Limited, £
Montréal et Berthierville
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LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q

“ALOMA OF THE

 

UNE
SEMAINE de| SOUTH SEAS”
MUSIQUE

|

AVEC DOROTHY LAMOUR
ET JOHN HALL

;
 

 

Aujourd’hui etDemain —
DU RIRE... DU CHANT...

ET DE LA DANSE!
tp.se = ef ETETO

 

(3 £7 EY) 1 0B chose
— ) And bis band with the Bobeats  

Pour Dimanche et Lundi

L'AMOUR ET LA HAINE A L'ETAT
PRIMITIF DANS LES MERS DU SUD !

     

   

   

Endroit surnommé BU 20e

“PARADIS kA US
__ENCHANTEUR” Pg?" 5
dls” "a ;
>

 

OUTH SE4¢-}
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” 44

; Peromount's music-filled thrill spectacle

AVG ‘54-02 7ECHN/COLOR
with LYNNE OVERMAN + PHILIP REED
KATHERINE ocMILLE + FRITZ LEIBER

DONA DRAKE -Directed by ALFRED SANTELL

 

      
HORAIRE POUR DIMANCHE

“Battle of Oil”... LL. 2.00.....5.10....8.20
“News” eaeannees2.18.... 5.28.....8.38

CI 11 Wait for You” .................... 2,28.....5.38.....8.48
Trailers’a,ee,3.43.....6.53...10.03
ALOMAof the SOUTH SEAS” 3.53.....7.03...10.13
Fin du programme.................... 5.10.....8.20...11.30

 

 

Matinée Demain
LE ROI DE L’ACTION...
ET DE LA CHANSON

yy
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CISCRTICaLE |

Toutes les ressources du ciné-
ma sont mises à profit dans la
réalisation du film “ALOMA OF
THE SOUTH SEAS”, à l'affiche
au théâtre MASKA, pour diman-
che et lundi prochains.
Ce film représente, avec une

exactitude encore jamais attein-
te l'éruption volcanique qui ra-
vagea l'Île de Krakatoa, en 1883.
Des milliers de personnes perdi-
rent la vie dans cette tragédie. 

 

|
|
||
|

|
|
|

] a ,
C'est dans cette ile que se dé-

roule l'intrigue de ce film tour-
né en couleurs naturelles. Doro-
thy Lamour et John Hall en sont
les vedettes.
Dorothy doit épouser lc prince

de l'Île mais son cousin croit a-
! voir des droits surelle et il cher-
i che à tuer le prince. Par crreur,

il tuera le grand'prétre de la
!'tribu, et ce crime, pensent les
l indigènes, sera la cause de l'é-
ruption du volcan.

; Dans ce film on voit des cen-
; taines de souriantes danseuses é-
voluer aux accords d'une roman-
ce des mers du Sud.
On y entend Dorothy Lamour

| chanter “The White Blossoms of
. Tah-Ni", a 'homme de ses rêves.

Les cinéphiles assisteront au
mariage célébré d'après les rites

| primitifs dans les mers du Sud,
he . . . .

RN céréemonie a laquelle aucun blanc

N4 COLUMSIE
M CHaPTie PLAT

 

Un Drame d’Amour

 

   

with

Robert Sterling :
Marsha Hunt | 3

Paul Kelly
Fay Holden

Virginia Weidler
Henry Travers

et les

Nouvelles Mondiales

@ AVIS --- Afin d'éviter la Foule du Dimanche, la Direction conseille à ses Clients qui sont dans

la possibilité de le faire, de venir à la représentation du Souper, vers 5 heures.

n’avait Jamais encore assisté jus-
# . qu'ici.

Comme deuxième film au pro-
" | gramme au pour dimanche et

Continuel Dimanche |
lundi, au MASKA. la direction
présente un fim rempli d'action
et de sentiment et qui a pour ti-

I'tre “I'LL WAIT FOR YOU", a-
vec Robert Sterling, Marsha

; Hunt et Virginia Weidler com-
!me principales vedettes.

Des sujets courts compléte-
ront aussi le programme des
deux premiers jours de la pro-
chaine semaine à ce populaire é-
tablisement qu'est le MASKA

; chez nous.

 

LA PLUS BELLE... ET
LA PLUS JOYEUSE
COMEDIE MUSICALE!
: AU MASKA POUR MARDI,

MERCREDI ET JEUDI

 

 

La pétillante comédie musicale
“LADY BE GOOD" qui sera

| présentée au ciné MASKA, mar-
di. mercredi et jeudi prochains,
:comprend la plus grande distri-
bution d'artistes de l'écran, de

j la scène et de la radio qui sont
1 déjà les grands favoris de tous
| les habitués du MASKA.
; Ces artistes sont Eleanor Powell
. Ann Sothern. Robert Young, Red
| (Whistling in the Dark) Skelton,
- John Carroll, Virginia O'Brien, la
nouvelle chanteuse a sensation,

| Vonnie Russell, la reine des Clubs
.de Nuit et les trois frères Berry,
danseurs et acrobates de couleur
hors pair.

Il y a longtemps qu'on ne nous
avait servi au cinéma un dialo-

. gue aussi alerte et spirituel que
| celui de “LADY BE GOOD".

Un grand élément de succès,
; Pour ce film. c'est sa partition

Net l'on a su en tirer un parti
‘magnifique. Vous y entendrez
des airs qui resteront gravés dans

| votre mémoire et l'on voudra
| réentendre entr’autres, “The Last
Time I Saw Paris”, de Jerome
Kern et Oscar Hammerstein.

| Ajoutons enfin que cette char-
mante histoire qu'est “LADY BE
GOOD” se termine le plus heu-
reusement du monde.

Comme attraction supplémen-
taire la direction du MASKA est
heureuse de présenter, pour ces
trois jours, “Mr. DISTRICT AT-
TORNEY", avec Dennis O'Keefe,
Florence Rice et Peter Lorre,
comme vedettes.
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Quelques chansons à

succès que vous entendrez

“The Last Time | Saw Paris” by Jerome Korn

& Oscor Hammerstein 11 + “Fascinating Riythm™
by Gesrge and irs Gorsbwia + “0h, Lady Be
GO” byGeorge Gorsbwia - “Yous Words And
My Music” by Roger Edoos cod Arthur Freed

- Voull Nover Know” by Roger Eden

Avec la plus imposante
distribution de la saison !

Py Comprenant RED SKELTON
Le nouveau comedien

iche Mardi - Mercredi - Jeudi —  Matinée Mercredi
LA PLUS BELLE... ET LA PLUS
JOYEUSE COMEDIE MUSICALE

Quel Menace sera

PETER LORRE
dans ce Film...

 

STANLEY

“ORRE - RIDGES

 aussi Sujet Court;
 

ECHOS D’ACTON
Plusieurs événements se sont

déroulés en notre ville au cours
des dernières semaines. +

Ainsi, vendredi, 14 novembre,
Mme Jeanne Duval, conférencié-
re a l'emploi 1~ la Cie Wabasso,
des Trois-Riv*” 2s, a donné deux
démonstratio:  {l’après-midi et
le soir), ici, , vi.v faire admirer
les splendides tissus fabriqués
par cette importante maison.
A chacune de ces séances il y

avait foule ct douze prix de pré-
sence furent tirés au sort.

Il y eut aussi chant et musique
l'après-midi et le soir et chacune
de ces séances obtint un trés vif
succès.

ST-JEAN-BAPTISTE
M. l'abbé J. O. Gadbois a célé-

bré le mariage de M. Gcorge-
Aimé Daigneault, fils de M. ct
Donat Daigneault, de Richmond,
avec Mile Lina Choquette, fille
de M. et Mme Edmour Choquet-
te, de St-Jean-Baptiste. Le ma-
l'iage eut lieu en l'église parois-
siale, samedi, le 15 novembre.
—M. l’abbé René Lajeunesse,

aumônier du Cercle des Fermié-
res et une vingtaine de membres
de cette association ont assisté à
l'exposition régionale tenuc à
Granby, le 13 novembre. Mme
Georges-Henri Chabot, celle-ci
Mmesecrétaire du cercle, Mme
Richard Chabot, et Mme Pierre
Seyer ont obtenu des prix offerts
aux exposants.
—Mme Henri Tétrault, prési-

dente du Cercle des Fermiéres
cut I'honneur d’étre élue par ac-
clamation, vice-présidente de la
Fédération des Cercles de Fer-
mières, des comtés de Brome-
Shefford-Rouville. Nos félicita-
tions.
—Un grand nombre d'em-

ployés de la Cie de téléphone Bell
passent quelques semaines dans
notre village pour réparation de
la ligne.
—Le creusage de la rivière des

Hurons se poursuit très active-
ment depuis quelques mois.

MONT ST-GREGOIRE
Lundi le 10 novembre avait

lieu en notre église le service
anniversaire de Mme Ulric Ro-
cheleau née Rose Couture, autre-
fois de Montreal.
—Le même jour, M. le curé

Pépin, de Ste-Sabine, chantait le
service de M. Amédée Lalanne
de Frelighsburg, décédé à l'âge
de 87 ans. M. Lalanne laisse un
frère, M. Jos Lalanne de notre
localité, plusieurs enfants et deux
autres frères. À la famille, vont
nos sincères sympathies.
—M. Auguste Choquette a ven-

du sa ferme à M. Joséphat Des-
jardins et celui-ci doit en pren-
dre possession ces jours-ci.
—Nous regrettons d'apprendre

la grave maladie de MM. Ephrem
Benoit et Ephrem Lalanne et
nous leur souhaitons un parfait
rétablissement.
—A M. et Mme Jos. Melburne,

sont nés un fils et une fille: bap-
tisés à la Cathédrale de Saint-
Jean: Marie, Machel, Rhéa, Clau-
dette tenue sur les fonts baptis-
maux par M. et Mme Conrad
Choquette, (Rachel Alix); et Jo-
seh, Alain, Claude par M. ct
Mme Germain Desnoyers (Simo-
ne Choquette). Nos félicitations.
—Les RR. SS. de l'Immaculée

Conception de Granby sont ve-
nues faire leur visite annuelle
dans nos familles, cn faveur de
leurs missions.
—Mardi le 18 a eu lieu l'as-

semblée du cercle des fermières
pour régler certaines questions
concernant le cercle.

:0;: —

SECURITE AUTOMOBILE
La différence... entre un che-

val qui tombe... les quatre fers
en Jair... et une automobile
qu'un autre véhicule renverse...
sens dessus dessous. c’est que,
dans le premier cas, c'est une
bête qui est en danger de mort;
tandis que dans le second, ce ne
sont pas seulement le chauffeur
et les occupants de la voiture
renversée… Mais aussi les voya-
geurs du second véhicule, et les
piétons à l'endroit de la colli-

  

 

 

 

_| sion... Qui peuvent se faire tuer,
ou estropier pour la vie, endurer
des souffrances inouies, broyer le
coeur d'une mere, d'une épouse,
d’un enfant, priver leur famille,
de leur soutien ct leur pays, d'un
travailleur expert qu'on ne pour-
ra plus remplacer.
Quand on pense que tout cela

ne résulte que d’un moment
d'inattention, d'imprudence, de
témérité de la part d'un seul in-
dividu au volant d’une voiture...
Dont l'énergie motrice dépasse,
souvent, en vitesse, l'action ré-
flexe du conducteur qui se trouve
subitement en face d’une situa-
tion critique... Nous pouvons
nous demander, ct notre- angoisse
est justifiée, à quoi servent les
progrès de la science humaine.
Qui veut nous faire; vivre plus
longtemps... En inventant des
prodiges mécaniques dont la mi-
se en marche… Nous expose a
une mort prématurée.
Evidemment, il y a une chose

à déplorer, et à cortiger; et c'est
la déficience humaine, et non pas
un défi à la science…. Comme
c’est toujours l'indifférence, l'in-
compétence ou  l'inexpérience
d’une personne cui est à blâmer
dans tous les cas l'accidents d'au-
tomobile... 11 incombe donc a tout
usager de la route, déclare la Li-
gue de sécurite de la province
de Québec, dans ce bulletin
qu'elle adresse aux automobilis-
tes, de toujours ‘conduire sur la
défensive” — et de faire en sorte
que personne ne puisse vous
heurter — ni vous faire heurter
personne”.
 

 

Annoncez dans Le Clairon 

AU CORONA
Au cinémafrançais, il est deux

noms de gloire éclaire plus que
les autres: deux noms que la re-
nommée a placés au faite d'où
ils dominent tous les autres. Nous
voulons parler de Charles Boyer
et d’Annabella. Boyer est un
artiste complet, Annabella de
même. Ces deux parfaits artistes
ont été réunis dans le film “LA
BATAILLE” d'aprés le roman de
Caude Farvére et que le CORO-
NA met a laffiche samedi en
matinée. C’est précisément cc
film qui a lancé Boyer aux E-
tats-Unis. Dès qu’on le vit on
voulut tout de suite s'’accaparer
Boyer par un contrat à long ter-
me. Ceux qui verront le film
“LA BATAILLE" se rendront
compte que les Américains a-
vaient raison car le grand ac-
teur français n’a jamais été aus-
si éloquent, aussi dramatique,
aussi grand artiste que dans le
rôle du commandant de la flotte
japonaise. Annabella joue le rôle
de son épouse; John Loder, celui
d’un officier anglais qui s'éprend
de l'épouse du marin japonais;
Inkijinoff est de la distribution
ainsi que Roger Karl et autres
artistes de premier plan. La seu-
le scéne de la bataille sur mer

vaut tout le spectacle. C’est d’un
réalisme cffarant. Le tir des bat-

teries, l'explosion des mines, le

lancement de torpilles, la mort
de trois grands cuirassées de li-

gne, bref, tout a été rendu avec

une minutie de détails qui laisse

le spectateur ébahi. “LA BA-

TAILLE” est un chef-d'oeuvre
inoubliable car trois maitres se

sont réunis pour le compléter:

Farrère lui-même pour le dialo-

gue et l’arrangement du scéna-

rio; Carganoff pour laréalisa-

tion et Boyer pour le role prin-

cipal.
Te second fiim “LA FILLE DU

REGIMENT” a pour vedettes
Pierre Richard-Willm et Annie

Ondra. ,

A compter du 26 nov. lon

verra “TOUT VA TRES BIEN

MADAME LA MARQUISE” a-

vec Marguerite Moréno et “A

CHUMP AT OXFORD" avec
Laurel et Hardy.

LES CONSEQUENCES
DU RHUME
Pourquoi il faut surtout protéger

les enfants contre ce danger.

 

 

“Henri a le rhume de cerveau,
mais les rhumes de ce genre-là
sont sans importance. Certaine-
ment qu'il ira a la petite féte
que vous organisez pour l’anni-
versaire du petit Jacores. Merci
et aurevoir, madame Durant”.
Voyons les conséquences de ce

rhume “sans importance”. Cha-
que fois qu'Henri a éternué, il a
communiqué des germes de
rhume aux six enfants présents
à la fête. Sa maman ne lui avait
jamais appris à couvrir sa bou-
che et son nez de son mouchoir
lorsqu'il éternuait ou  toussait.
Ainsi, il a généreusementdistri-
bué les germes de rhume à droi-
te et à gauche pendant qu'il
jouait, et éternuait ! Loin de lui
la pensée de se laver les mains
après s'être mouché. Donc, cha-
que jouet’ qu'il a touché est cou-
vert de germes de rhume.
Le jour suivant, les six en-

fants avaient aussi le rhume.
Deux petits bonshommes en ex-
cellente santé comme Henri, en
sont vite revenus. Mais la petite
Louise, qui venait tout juste de
relever de la scarlatine a aussi
attrané ce rhume “sans impor-
tance”. En moins de quatre jours,
elle fut transportée à l'hopital
cu Alhoulance. Toute haletante,
elle livrait une bataille sans is-
sie contre la pneumonie. Une
semaine aprés l'anniversaire de
Jacques, elle était morte.

Jacques, le héros de la fête,
s'en est tiré aussi avec difficul-
té. Son rhume s’est compliqué
d'un mal d’orcilles qui lui a oc-
casionné de violentes douleurs.
Après deux nuits de souffrance
et de pleurs, un écoulement de
l'orcille se produisit qui dura
deux semaines. Après cette pério-
de, madame Durant croyait bien
que Jacques était guéri. Maisnon,
au cours de la nuit, sa figure
devint très rouge et chaude,ct
il dut lui aussi aller à l'hôpital
pour y subir une opération qui le
sauva d'une inflammation du
cerveau ct prévint la contorsion
continuelle de son visage. Tout
de même Voreille affectée ne lui
fut plus d'aucun usage. Il était
devenu partiellement sourd.

Pierre, lui, fut pris de convul-
sions. Tout cela, dit le médecin
était dû au rhume cet à des amy-
dales.

Dansle cas de Jcanne, un rhu-
me n’était rien de nouveau. “Elle
avait toujours lc rhume” disait sa
mère. Cette fois-ci, cependant,
ses joues devinrent enflées ct
sensibles. Le médecin dit qu'elle
souffrait de sinusite. Et de ce
qu’elle a souffert la pauvre pe-

tite avant de se débarrasser de

ce rhume! . .
Donc, le rhume d'Henri était

loin d'ête “sans importance”,

n'est-ce pas ? D'ailleurs tant de

maladies d'enfants débutent par
le rhume, qui sait si ce n’aurait

u être la scarlatine ou les oreil-
ons qu'Henri auraitpu transpor-
ter à cette petite fête.
Souvenez-vous que TOUT rhu-

me doit être bien soigné! Ne

prenez aucun risque !

 

Les impôts et les emprunts

assureront la victoire choisissons

bien. — Le certifirat d'épargne
est lc prêt

Défendons nos églises, nos
villages, nos femmes et nos en-
fants! Le Canada a besoin de
32,000 hommes.

Vie
Aviateurs, soldats et marins
risquent leur vie au moins,

prétons notre argent

Pour étre libreet indépendant
plus tard épargnez aujourd'hui

. 21 NOVEMBRE 194

sur LA SCENE! DEMAIN, 22 NOV., A 8.30 hres

Se SPECTACLE DES VARIETES THEATRALES

TIZOUNE et sa Troupe
avec Effie Mack - Juliette Béliveau - Paul Guertin

 

AU MEME PROGRAMME

MmeVéronique Blondin,

|

LES FANTANOS
la seule et unique au Canada Les acrobates contortionnistes,

Le FLEX-A-TONE Unespécialité dassFace du “Diable”.

25 prix de présence à gagner!

La course aux dollars de ‘’CHRISTIN”, prix en argent à gagner !

M. LÉO PAUL BOURASSA, Maître de Cérémonie.

Billets réservés: 50° - 40°, Adm. générale: 30°
TAXES COMPRISES

Achetez vos billets des maintenant a la Pharmacie Brodeur

OAN.- DIM. - LUN.- MAR, 22-13-24-13 NOVEMBRE
Samedi, 22 Novembre — En Matinée Seulement
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“Za FILLEM 6
7 CCÉGIMENT, ’ . "

Prod. VANDO

 

MER.- JEU. - VEN., 26 - 27 - 28 NOV.

 

MARGUERITE MORENO

Noël-Noël - Colette Darfeuil

dans

"TOUT VA TRÈS BIEN
MADAME

LA MARQUISE"
en programme double avec

STAN OLIVER

LAUREL - HARDY

“A CHUMP AT OXFORD”

 

 

 
 

 
 
 
 

 
 

Sinistres partenaires — Guerre et Tubercuiose
(CP 4JETIENS LALISTE DE «
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REPRISE DES SEANCES DE LUTTE AU
STADE MOLSON, DEMAIN SOIR, LE 22

 

Le champion Yvon Robert arbitrera les diverses rencontres au

programme, dont la principale mettra aux prises Paul Lortie et

Cowboy Hughes. — Butch Shapiro et Bob Lortie en semi-
finale. — Tiger Délisie opposé à Henri Dufresne.

J.-LS RENAUD VS GEORGES DESPAROIS

Le Stade Molson, après le ma-
gnifique parti d'huîtres qui y a
réuni, samedi soir dernier, des
centaines de sportsmen qui s'y
récréèrent à coeur joie, sera de
nouveau le théâtre, demain soir,
samedi, 22 novembre d'une autre
séance de lutte qui ouvrira la
seconde partie de la saison inau-
gurée il y a quelques semaines
par le promoteur Amédée Fer-
land.

Celui-ci n'a pas voulu être en
reste avec les amateurs locaux
qui lui ont accordé leur encoura-
gement jusqu'ici.
Le combat principal demain

soir, mettra aux prises deux fi-
gures bien connues, Paul Lortie

 

YVONROBERT A QU
L'HOTEL GRAND-TRONC
DEMAIN SOIR
Avant de se rendre au Stade

Molson, demain soir, samedi,
pour y arbitrer les diverses ren-
contres de lutte qu’y offrira le
promoteur Amédée Ferland, le
champion Yvon Robert sera l'in-
vite de M. Georges Chapdelaine,
propriétaire de hotel Grand
Tronc, de cette ville.
Do huit heures à neuf heures

Yvon Robert y prendra contact
avec tous ceux de ses admira-
teurs qui voudront l'y rencon-
trer.
Avis à tous les sportsmen in-

téressés.

 

 

et Cowboy Hughes, dans une ren-
contre deux dans trois limitée à
90 minutes.
Ces deux hommes ont déjà ac-

quis une grande popularité dans
tous les centres où on les a vu
à l’oeuvre déjà et il n’est aucun
doute que chacun d'eux voudra
s’assurer une nouvelle victoire
demain soir au Stade.

Ils y mettront toute la science
dont ils disposent, toute la vi-
gucur ct toute la force dont ils
sont capables et feront en sorte
de nous fournir l’un des rencon-
tres les plus excitantes dont nous
ayons été temoins depuis long-
temps.
Butch Shapiro et Bob Lortie

feront les frais de la semi-finale
dans une rencontre limitée à 45
minutes.
Là encore nos amateurs seront

servis à souhait.
Shapiro ne se laissera pas do-

miner par Lortie et se promet
bien d’ajouter une nouvelle vic-
toire à son crédit. On connait
déjà son bel esprit de combati-
vité cet tout promet qu'il fera
la lutte chaude à son adversaire,
demain soir, au Stade.
De son côté Bob Lortie est

décidé plus que jamais à l’em-
porter contre le mastodonte au-
quel il sera opposé ct fera en
sorte d’y parvenir.
La semi-finale promet donc

une rencontre qui ne le cédera
en rien à la finale.

Tiger Délisle, dont on se sou-
vient des cexcitantes luttes li-
vrées ces derniers mois chez nous,
nous rendra visite une fois de

plus demain soir alors qu'il sera
oppose au non moins bouillant
et habile Henri Dufresne, l'un
des vétérans du matelas dans
notre province,
Les deux hommes ont de vieux

comptes à régler et profiteront
de cette rencontre pour vider
leurs querelles et affirmer, si
possible leur supériorité l'un sur
l’autre.
La première rencontre de la

soilrëe fera se rencontrer Jean-
Louis Renaud et Georges Des-
parois, deux jeunes athlètes qui
promettent déjà beaucoup dans
cette sphère de nos activités
sportives.
Renaud s'est déjà distingué

plusieurs fois dans l'arène locale
et veut à tout prix maintonir la
belle réputation qu'il s’est fatic
ici.
De son côté, Desparois, que l'on

a peut-être vu moins souvent ici
mais qui compte déjà de très
brillantes victoires veut conti-
nuer dans cette voice.

Cette première rencontre de la
soirée promet donc aussi des
sensations de toutes sortes pour
les amateurs de lutte maskou-
tains.

Le promoteur Ferland veut ne
pas dévier de la ligne de con-
duite qu'il s’est tracée ct entend
fournir, chaque fin de semaine.
au Stade Molson, des séances
qui feront sensation dans nos
milieux sportifs.
Le programme qu’il offre de-

main soir, au Stade fait bien au-
gurer pour la balance de la pré-
sente saison de lutte.

Il n'est aucun aoute que lus
amateurs locaux, comme à leur
habitude, cenvahiront nombreux
le Stade Molson, demain soir
pour voir ces athlètes à l'oeuvre
et applaudir à leurs exploits.

Le grand champion Yvon Ro-
bert arbitrera les rencontres de
demain soir, au Stade.

 
 

BEL ENTHOUSIASME DES
SPORTSMEN MASKOUTAINS A

-” LEUR PARTI D'HUITRES
Ils y participent, très nombreux, samedi soir dernier, au Stade

Molson, grâce à la belle initiative déployée par le promoteur
Amédée Ferland. — Plusieurs

aux nôtres à cette occasion.

athlètes etrangers se joignent

LES SUCCES DE JADIS

Tel qu'il »vait été prévu le par-
ti d'huitres des sportsmen mas-
koutains donné samedi soir der-
nier, au Stade Moison, a rempor-
té un très beau succès.
Organisé sous les auspices du

promoteur Amédée Ferland, l’à-
me des activités locales dans les
domaines de la lutte et de la boxe
ce parti d'huitres fcra époque,
vraiment, dans nos annales spot-
tives.
A l'heure fixée déjà de nom-

breux amateurs s'étaient rendus
à l'invitation qui leur avait été
faite de participer à ces joyeuses
agapes.
Le Stade était l’endroit appro-

prié pour la tenue de celles-ci et
tout se passa à merveille durant
toute cette fête dont on se sou-
viendra longtemps.
Plusieurs athlètes: Dave Cas-

tilloux, boxeur de renom, René
Cyr, cycliste, Paul Lortie Aurèle

 

 

TROPHEE
La ligue de grosses quilles in-

tercités comprenant six équipes
représentant les villes de Far-
nham, Granby, Drummondville,
Sorel, St-Hyacinthe et Waterloo,
ligue qui suscite beaucoup d'in.
térét depuis quelques années
dans la province, vient de se voir
gratificr d’un magnifique trophée
qui sera exposé tous les ans à
la salle de quiles de l’équipe vic-
torieuse. ‘
Ce beau geste sportif est dû à

l'initiative de M; Henri Thibault,
représentant dans le district, de
la ‘distillerie Hiram Walker &
Sons, fabricant de liqueurs de
renommée ct de qualité.
Le Club Drummondville a été

déclaré champion de la ligue
pour 1941. L'équipe victorieuse
de la série Granby-Sorel rencon-
trera le club Drummondville dans
unc partie décisive pour le cham-
pionnat du détail.

 

 

Thomas Georges Chénier, J. De-
mers, ancien cHampion boxeur.
étaient aussi( présents qui cô-
toyérent les convives et se ré-
morerent, en leur compagnie,
quelques-uns de leurs prodigieux
exploits.
L’atmosphére ne pouvait être

mieux assimilée à la fête deve-
nue traditionnelle qu'organise
maintenant chaque année le pro-
moteur Ferland.
La plus franche gaiété n'a ces-

sé de régner chez tous les parti-
cipants à ce parti d'huitres qui a
réuni au Stade un grand nombre
d’admirateurs de nos athlètes de
toutes les catégories.
Les huîtres, fort délicieuses,

services au cours de la soirée, fu-
tent on ne peut plus appréciées
de même que les rafraichisse-
ments d’usage.

Il était réconfortant de voir
nos sportsmen deviser entre eux
et souligner les beaux sports de
jadis, qui firent époque chez
nous.
Les convives se promirent bien

d’en faire revivre plusieurs qui
depuis quelques années n'ont
plus leur popularité d'autrefois
ct ce, pour de multiples raisons.

C'est à l'unisson que l'on dé-
cida d'encourager davantage en-
core toul ce que le promoteur
Ferland est désireux d'inaugurer
dans notre district pour le plus
grand avantage des nôtres dans
le domaine sportif.
Le bel csprit manifesté au

cours de cette Fête d'Huitres
annuelle fait bien augurer pour
les prochains mois ct il faut s’at-
tendre maintenant à une activité
intense dans tous les milieux où
l'on continue de s'intéresser aux
sports, dec quelque catégorie
qu’ils soient.
Pour toutes ces raisons le par-

ti d’huitres de samedi soir der-
nicer, au Stade Molson, grace a la
belle initiative du promoteur
Amédéc Ferland, aura porté scs
fruits.

 

 

LES QUILLES
Le magasin Woodhouse Ltd a

fait l'ouverture avec l'équipe de
la Taverne du Grand Tronc. M
Grenier, gérant du magasin
Woodhousse ainsi que M. Chap-
dclainc, propriétaire de la Ta-
verne Grand Tronc lancérent, les
premières boules. L'équipe du
Grand Tronc est sortic vainqueur
avec deux victoires. Le joueur le
plus évidence fut Ti-Sène ‘““Ma-
ny” St-Amand avec la plus gros-
sc partie simple — 146 et le plus
haut total des trois parties soit

 

383.

WOODHOUSE LTD

M. Grenier 120 70 90 280
M. René 90 95 70 255

 

M. Goyctte
M. Gazaille
M. H. Barre

82 80 108° 270
115 106 86 307
125 110 141 376

532 461 495 1488
TAVERNE GRAND TRONC

M. L. Chabot 127 102 229
M. Pritchard 93 92 185
M. C. Carignan 102 111 213
H. Desmarais 135 108 93 336
M. D,Sceley 108 82 190
M. L. Moreau 104 104
M. A. St-Amand 132 146 105 383

589 568 483 1604
* *

La Zième rencontre était entre
le magasin Gobeille et Brouillette
et Gotham. Le magasin Gobeille
et Brouillette est un nouveau ve-
nu dans la ligue mais il a com-
me capitaine le vétéran Aldéi
Lord qui sait trés bien conduire

.  

une partie et nous lui souhaitons
bonne chance avee ses jeunes.
L'équipe de la Gotham va avoir
son mot a dire encore cetle an-
née, car “John” et ses joueurs
sont affillés. Lapalme de l'équipe
Gotham remporta les honneurs
dans cette rencontre avec le plus
haut total des trois parties soit
393 et la plus haute partie sim-
ple — 157 — et son équipe rem-
porta deux victoires.

GOBEILLE & BROUILLETTE
M. G. Morin 79 117 196
M. E. Gervais 106 115 106 327
L. Bouthillier 105 80 185
M. S. Messier 97 145 116 358
M. A. Lord 88 156 84 328
M. Perreault 118 118
M. O. Houle 90 90

475 586 541 1602

GOTHAM
4, N, Nault 110 130 114 354
M. C. Bégin 72 75 82 229
M. J. À. Blouin 98 93 79 270
M. C. Lapalme 101 135 157 393
J. McCaffrey 137 126 120 383

518 559 552 1629
* ++

Dans la Jième rencontre l'équi-
qui du magasin Lazure a causé
une surprise en remportant deux
victoires sur la fameuse équipe
Bélanger & Philie. Dans cette
rencontre les honneurs vont à
Aurèle Morin qui a joué le plus
haut total des trois parties soit
404.

MAGASIN LAZURE

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

 

 

 

capitaine Wilfrid Bernard de l'é-
| quipe Chez Turenne remporta les
| honneur de la soirée avec la par-
tic simple ainsi que le total des
trois parties soit 161 ct 411.

CHEZ TURENNE
W. Bernard 104 146 161 411
"G. Turennc 129 93 87 309
M. Payette 106 90 81 277
G. Borduas 97 151 103 351
Bissonnette 124 107 121 354

560 587 553 1702
p CORDONNERIE RIENDEAU

 
E. Dion 78 125 137 340

A. Lussier 92 93 108 293
G. Dufresne 114 95 124 333
R. Riendeau 116 93 96 305 |
Dummy 97 90 81 268

497 496 546 1539
- =

La tième rencontre présentait
les équipes où nous pouvons bien
se chausser et s'habiller. J. D
Desrosiers était opposé à la fa- |
meuse équipe Auger & Gaucher. !
Dans ces deux équipes les capi-
taines Dyotte cl Aubry sont
pleins de “pep”. W. Fréchette
dans cette rencontre 1
honneurs des trois parties soit
197 ainsi que la partie

J. D. DESROSIERS |
W. Tremblay 111 88 72 271°
P. Desmarais 110 86 105 301
W. Fréchette 151 133 123 407
J. Guillemette 105 108 96 305
E. Dyotte 106 90 97 303|

593 505 493 1591 |

AUGER & GAUCHER |
M. Larivière 78 110 111 298
A. Gaucher 104 109 112 325
B. Boucher 118 103 136 357
G. Lalonde 114 86 74 274
L. Aubry 130 141 103 364

534 549 536 1629

“CHEZ LALIME” EST
VAINQUEUR DU CLUB
LA PROVIDENCE

L'équipe de hockey locale l'em-
porte par 13à 6, dimanche der-
nier, à l'Aréna municipal.

 

 

 

Jeudi soir, 13 novembre der-
nier, à I'Aréna Municipal de St-
Hyacinthe s'est disputée une très
intéressante joute de hockey en-
tre le club Providence et l'équi-
pe “Chez E. Lalime”. restaura-
teur, de cette ville.

Les porte-couleurs du Restau-
rant Lalime ont eu cependant fa-
cilement raison du Providence et
l’emportèrent par le score de 13
à 6.

Possëdant une première ligne
composée de joueurs fori exnéri-
montés qui participerent aux pre-
miers onze  poOints enregistrés,
l’équipe de “Chez Ernest Lalime”
ne pouvait que s'assurer la vic-
toire qu’elle méritait d'emblée.
Les joueurs de défense de cette

même équipe méritent aussi une
mention pour la belle tenue qu'ils
ont affichée au cours de cette
joute. Claude Savary, J. David et
G. Champagne se signalèrent
aussi par leurs passes parfaites
qui ne contribuèrent pas peu à
la belle victoire de leur équipe.
Claude Savary, pour sa part, |

cnregistra sept des treize points
de son club.

Desmarais brilla cependant,
pour le Providence dont il comp-!
ta trois des six points. |
Ces deux mêmes équipes se

rencontreront de nouveau sous
peu et le Providence entend bien, |
cett fois, prendre une brillante |
revanche sur l’équipe locale. |
Nos amateurs de hockey vou-!

dront sans doute encourager ces |
jeunes amateurs de leur présence

 
pur la Garde d'Honneur «

| Hyacinthe. M y aura 5 pvix
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G. COTE CONFIANT DE GAGNER
LE MARATHON DE BOSTON

 

L'ancien athlète maskoutain, maintenant établi à Montréal, nous

écrit pour expliquer le pourquoi de sa défaite, à Yonkers, il y a

15 jours, après avoir remporté les honneurs, à Hamilton, Ont.

contre les meilleurs coureurs d’Amérique. — Trés mauvaise

température et froid excessif

BON SUCCES AN

Notre excellent athlete, Gé-,
tard Côté, coureur de fond, vain-
queur de tant d'épreuves et de;
championnats au cours des récen-
tes années nous écrit. !
On sait que Gerard, il va

quelques semaines gagnait, haut y

meilleurs coureurs a’Amérique. 1
Il one faisait là qu'ajouter aux”

brillants succès qui sont déjà A
son credit.

Dimanche. # novembre, il se

veau, cette année le fameux ma-.
rathon Yonkers dont il sortit
vainqueur l'an dernier.
Malgré sa victoire d'Hamilton,

où il paraissait en excellente for-
me Gérard n’en put faire autant,
cependant.
Dans la lettre qu'il nous cerit

il nous apprend que le jour de
l'épreuve il pleuvait et faisait
trés froid à Yonkers, N. Y.

IT ne s'attendait pas, cependant,
à se voir devancer et àone finir
qu’en quatrième position. Ses
nerfs le trompérent et ne lui per- |
mirent pas de renouveler son,
exploit de l'an dernier.

En véritable sportsman, tou-
te fois, Coté prend bien les choses
col ne nous parle que de revan-
che à prendre, le printemps pro-
chain alors qu'il se promet bien

OTRE CHAMPION

de l'emporter de nouveau tout
comme il le fit lors de cette der-
nière classique.

Côté, durant un bref séjour
qu'il fit à Boston, à son retour
de Yonkers, rendit visite à notre
autre excellent athlète Oscar

Ha main la course de 20 milles dis- Aubuchon et a son épouse qui y
+ putée a Hamilton, Ont. entre les * sont établis. Inutile d'ajouter

qu'il y fut chaleureusement ac-
cueilli.
Aubuchon se porte tres bien

ot fait encore sa marque dans le
hockey dont il est devenu, on le

‘emporte les | mesurait de nouveau contre un «sait, une grande étoile.

; , nombre considétable de coneur-|
simple | rents afin de remporter de nou- Raquetteurs

Nous parlant du Congrès des
qui se tiendra a

Montreal, cette année, Gérard
Coté nous annonce qu'il y parti-
cipera sans doute, Il attend, dans
la métropole, où il est maintenant
établi, la visite du président Ur-
bain Jutras, de l'Infatigable pour
s'entendre avec lui, à ce sujet.

Gerard Coté termine sa let
tre en nous disant regretter de ne
pas recevoir souvent des nouvel-
les de Saint-Hyacinthe. T1 sou-
haite que ses amis ne l'oublie-
ront pas à ce point, dorénavant.
Quant à lui il nous tiendra au

courant de ses activités futures.
Nous lui souhaitons, de tout

coeur, de continuer à se distin-
guer dans son domaine et à faire
honneur. toujours, à la région
maskoutaine dont il est devenu
l’une des plus brillantes figures
sportives de la présente généra- de participer au marathon de

Boston, le printemps prochain et
tion.
Bonne chance! Gérard!

 

  

GARDE D'HONNEUR
DE ST-HYACINTHE

C'est land soir, le 15 décem-
bre prochaun, à 8 heures p. m.
précises, au sous-sol de l'église
paroissiale Christ-Roi, |
lieu le grand BINGO organisé

de St-
de

présence, el 30 chances pour 35
ets. Les prix seront exposes aux
vitrines du magasin
cent, coin des rues Cascades el
St-Joseph.

A cette occasion le PANIER

quar!
1

J.-A. Vin.

| GEANT sera tiré et Je nom de
| la personne gagnante sera public
| dans nos journaux locaux, le
| PANIER GEANT est exposé aux
. vitrines Gustave Mercure, (75,
vue laframboise, où dés billets
sont vendus à 10 cts, 3 pour 25cts.
LA Notre-Dame du Rosairé.
Samedi, le 22 courant, la Garde
d'Honneur de Saint-Hyacinthe
assistera au grand souper aux
fèves, en la salle paroissiale No-

“tre-Dame du Rosaire. Rassemble-
ment des membres aux quartiers
généraux à 6 hres p. m. Par or-

; dre.
(Signe) Lt-col. 1..-P, Cordeau,

Commandant.

 

! (Communique)

 

LE DERNIER SUCCES DE DOROTHY LAMOUR
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SALLE DKS BAZARS
DEE L'HOTEL-DIO

Prix speciaux -- 30 prix à gagner

’rix du billet 35 sous

Plusieurs Prix de Présence à 8 heures. 
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3 Vous avez tout intérêt a uche- 3
ter vos vétements dés mainte- ;
nant. Non seulement les mar- %
chandises de vraie qualité seront $
plus chères mais le choix
plus limité.

Qu'il nous suffise de dire que
Nous avons Un assortiment tres

888 varie de beaux Tweeds anglais,
Alpine, Elystan, Bin rymore, Melton, ete. Vous serez ravis en
cssayant nos modeles d'habits où pardessus d'une élégance
nouvelle et qui vous donneront satisfaction et durabilité.
Vous prendrez plaisir à les examiner.

; Imitez ln foule nombreuse et enthousiaste des acheteurs
prévoyants. I} ne suffit que de jeter un coup d'ocil sur notre
collection nouvelle pour vous convaincre.

Choix complet pour votre garde-robe: chemises, cravates,
chapeaux, foulards, bas, veste de laine, pyjamas, robes de
chambre.

sera   vi
Bien s’habiller et économiser c'est encore i
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G. Bienvenue 96 110 135 341 lorsqu'ils en viendront aux pri- ” en technicouleur avec Jon Hall ARC > . + 1 ;
F. Bertrand 70 96 123 289 ses de nouveau a P'Aréna muni-! et Lynne Overman qui passera sur l'écran du, MASKA 1734 Rue CASCADES SAINT-HYACINTHE
a Jeagne I ! | 159 10 286 cipal. i dimanche et lundi CUTUp0O05500005650SES

R. Arpin 117 105 132 354 _ — — — ge - TT ——ge

515 522 584 1621

BELANGER & PHILIE e © + y
C. Frenière 70 70 s0% l \ { oq) O] t |
A. Verville 76 71 147 C C e 1( ) . I C ) |ec 1 °
Ls Morin 120 129 120 369 *
A. Morin 132 150 122 404
G. Piché 115 133 123 371
L. Bélanger 73 73
P. Brousseau 87 76 163 -

513 572 512 1597 .
+ . .

La dième rencontre était entre
les compagnies de liqueurs Coca-
Cola et Pepsi-Cola. Dans cette
rencontre il y eut beaucoup d’en-
train car l'équipe Pepsi-Cola cst
composée de gars bruyants, mais
malgré tout leur tapage Coca-
Cola les a battu deux partics.
Lucien Brodeur de l’équipe
Coca-Cola ainsi que Ti-Mac Ro-
billard du Pepsi-Cola se sont par-
tagés les honneurs dans la partie
simple soit 136. Et le capitaine
Henri Richer a joué le plus haut
total des trois parties soit 572.

COCA-COLA
R. Charpentier 87 78 106 27°
E. Lalonde 103 124 125 352
C. Richard 102 99 98 299
Luc. Brodeur 136 83 102 321
G. Houle 120 92 113 335

558 476 544 1578

PEPSI-COLA

J. P. Breault 100 104 94 298
M. Blier 104 105 88 297
Lig. Brodeur 107 102 86 295
H. Richer 135 119 118 372
M. Robillard 102 111 136 349

548 541 522 1611
s » +

La Sième rencontre était entre
l’équipe “Chez Turenne” vs la
Cordonnerie Riendeau. L'équipe
Chez Turenne remporta trois vic-
toires sur Cord. Riendeau. Le 

VERS LA VICTOIRE!
TROIS CAMIONS-CHENILLES par mois, tant que la guerre durera. Voilà l’objectif

que St-Hyacinthe s'est fixé durant la Campagne Nationale d’Armements  
Nos camions-chenilles sont presques terminés. Nous approchons

l'objectif que nous nous sommes fixé, mais nous devons nous hâter.

Doublons nos achats de Certificats. Nos soldats, nos marins, nos

aviateurs comptent sur nous. Plus nous achèterons de Certificats,

plus nous fournirons d'armes à nos combattants. Que chacun fasse

son devoir, sans exception. Ensemble, donnons le dernier coup

LE COMITÉ DE ST-HYACINTHE POUR L'ÉPARGNE EN TEMPS DE GUERRE

Achetez régulièrement et de plus NLL EE CEE D'EPARGNE DE GUERRE

 

d'épaule qui nous assurera le succés. Ne nous contentons pas du

Notre tache est loin d’être achevée. Si nous

voulons vaincre nous devons accélérer nos efforts en achetant

régulièrement et de plus en plus des Certificats d'Epargne, tant

que la guerre durera.

présent objectif.

Unissons-nous dans un effort suprême,

pour la victoire!
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di BUREAU METEOROLOGIQUE MUNICIPAL

| OBSERVATEUR: L'abbé Frs-X. Côté

Température du 13 novembre au 19 novembre 1941

Baromètre Température

Date à8h.a.m. à8h.a.m. Max. Min. Pluie Neige

13 30.28 16 41 15
14 29.98 41 42,5 16 0.07
15 30.12 26 49 25 0.10
16 29.68 44 45.2 26
17 30.48 15 29 14 0.10
1 su.3U 29 29 15 0.03
19 30.24 28.5 29.5 23

Précipitation: Neige 0.01: Pluie: 0.20; Totale: 0.21
27.4 heures de solcil — Nébulosité moyenne: 4.71

REMARQUES:

Moyenne Maxima: 42.01.
Moyenne minima: 19.14. [
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I.E. ST-ONGE
Entrep.-Electricien

’ 248 Cascades

Saint-Hyacinthe, P. Q
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| Exigez toujours le matelzs
à ressorts

"Le Maskoutain*
fabriqué par

A. ROBERT
515-555, 10e Ave., St-Michel
Tél. 523 St-Hyacinthe

ATTENTION: GARANTIE, 5 ANS

L'achat de ce matelas vous
procurera toujours le

confort désiré.

Les Seuls Distributeurs
. à St-Hyacinthe:

C. Sicotte, Meublier
A. Robert, Manufacturier
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Tél, 1161

J. MENI
Travaux en

STUCCO et PLATRE
TUILES et TERRAZO

Spécialité:
TRAVAUX DE FANTAISIE

Graftex au même prix que
le plâtre onyx

7 rue BEAUPARLANT
SAINT-HYACINTHE 

Téléphose : 1225

 

JACQUES LAFONTAINE,
Notaire

PAUL-E. LAFONTAINE,
avocat

ROLAND LAFONTAINE,
Avocat

76, roe STE-ANNE,

|

SAINT-HYACINTRE

——_ y —-

 

 

Téléphone Bell 680

L.-d.-4. BERNARD
reneur Général |

Maçon, Briqueteur, Plitrier,
Bois et Peinturages

Spécialité: Corniches et
Ornements d'Eglises.
Travail su Stucco

uvrage garanti.
Etablis depuis 25 ans |

“__130 LAFRAMBOISE
ST-HYACINTHE, P.

=—

Ser A nement 1

By Appointment Only

RENE L. CHARLEBOIS
Gradeé A.S.P.

PEDICURE — CHIROPODIST

Foot Specialist

  

 

 

 

Pour loui renseignement, s'adresser à

l'Hôtel Ottawa
rt
TEL 6842, 262 RICHELIEU, QUEBEC
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FOURNAISE À L'HUILE
SANS MECHE

SILENT GLOW
OIL BURNER

Les temps froids s'en viennent
t'est aussi le temps de s'acheter

“FOURNAISE À L'HUILE
sans méche pour le bien-être de
la famille.

Venez vous renseigner

iv MICASINBELANGER
En face de la Station de Police

él 21 1250 Cascades
me yacimthe

A VENDRE
A VENDRE. — Plusieurs terrains
dans le Bourg-Joli; $250.00 cha-
cun. S'adresser à la Succession
Eugéne Benoit, 755 rue DuPalais,
Ville. jno-9a.

 

A VENDRE. — Terre à vendre
de 146 acres, 2!: milles du villa-
ge. Bonnes bâtisses. Conditions
avantageuses. S'adresser à Isidore
Touchette, St-Liboire, Bagot.

7-14-21-28n.

A VENDRE. — Propriété, 2 lo-
gements, en brique: construction
moderne (3 ans). Cave en ciment.
Système de chauffage à l'eau
chaude. Garage et grand terrain
1: arp. x 1 arpent. Bonnes condi-
tions pour prompt acheteur. S'a-
dresser aux bureaux du Clairon
ou, le soir par téléphone au No.
657-R. 310.-7-14-21n.

PROPRIETES A VENDRE. —
Maison à deux logis, sise au No.
2145, Avenue Ste-Anne. Autre
maison à quatre logis, sise au No
2165, même Avenue. Toute de-
mande d'achat devra être accom-
pagnée d’un dépôt de S500.00. S’a-
dresser à la suce. Elie Senécal.
1720, 26€ Rue Turcot. Ville. Les
exécuteurs ‘estamentaires se ré-
servent le droit d'accepter ou re-
fuser “oute demande d'achat.

Jno-29a.

A VENDRE, — Propriété en bon
ordre comprenant 23 apparte-
ments rue Lavallée et deux au-
tres dans le centre du Bourg-Joli,
en brique. de quatre logements
chacun. Et aussi une propriété de
six logements dans le centre de
la ville, et deux boulangeries de
campagne avec grosse clientèle
dans des centres bien prospères.
Le tout à des prix pour donner
satisfaction. S’adresser a L. O.
Désautels, 1580 rue Papineau.

A LOUER
A LOUER. — Logement de 5 ap-
partements et chambre de bain.
Solarium. Site idéal sur la rue
Centrale. à quelque cent pieds
du pont. S'adresser à Roméo

 

 

 

 

| Forbes, 15 Centrale, Village St-
Joseph. jno-170.

A LOUER. — Deux grands ap-
partements, meublés si désiré.
Usage de chambre de hain, eu
chaude à l'année. Bonnes condi-
tions. S'adresser à Mme P. E
Brodeur, 2412 rue Centrale, Vill.
St-Joseph. 21n.

DIVERS
DE $5.00 A 812.00

Vous pouvez acheter un trés
Don “poêle” usagé au Magasin
Bélanger, en face de la Station de
Police. (9 mars 30) jno

SERVANTE DEMANDEE. — On
demande une servante. S'adres-
ser à 1393 Calixa Lavallée, 3ièrne
étage Mme J. E. Fournier. 2ln.

SERVANTE DEMANDEE. — On
demande une servante. S'adres-
ser au No. 418 Ste-Anne. 21n.

JEUNE FILLE DEMANDEE. —
On demande une jeune fille par-
lant anglais et francais. S'adres-
ser par téléphone à 113 ou 1181W.
Demander M. G. Rousseau.

jno-21n.

  

 

 

 

 

CHAUSSURES. — Couseur de
chaussures sur Goodyear LOCK-
STICH, O. R. L. possédant ex-
rérience, demandé. Bon salaire et
bonnes conditions d'ouvrage. S'a-
dresser a: TETRAULT SHOE
LIMITED, 2251 Ave. Aird, Mai-
sonneuve, Montréal,

AVIS. — Louerais ou prendrais
terre à moitié avec 30 à 35 va-
ches. S'adresser à Hervé Tru-
deau, Upton. 21n.

TABLETTES CARDINALES
Découverte indienne. — Tonique
puissant, énergique, régénérateur,

 
 

té générale, pâleur, maigreur, é-
puisement, assoupissement, sur-
menage, dépression physique,
morale, organique, mélancolie,
neurasthénie, convalescence ou
maladies semblables. Traitement
un mois, $2.00.

Institut Franco-Indien,
Casier 67, Station “T",
Montréal, Canada

UN CHANGEMENT
D'HORAIRE

aura lieu

DIMANCHE, le 30 NOV. 1941

Pour renseignements s'adresser
aux agents de billets

 

  
 

CANADIEN PACIFIQUE

| VENTE PAR "© SHERIF
C. S. No. 4409.

Saint-Hyacinthe.
PHILIAS SIMARD, Deman-

deur; contre Dame ARMANDA
BERNARD. veuve de feu Joseph
Bourassa, Défenderesse.
Une terre située en la paroisse

de St-Liboire, étant le lot No. 438
du cadastre de cette paroisse, a-
vec bâtisses.
Une autre terre située sur le

Tme rang de St-Dominique, ¢-
tant le lot No. 128 du cadastre de
la paroisse de St-Dominique, avec
bâtisses. Un droit de passage sur
le lot No. 129 du cadastre de St-
Dominique, pour communiquer
duchemin de front au dit lot No.

 

Distriet de

Pour être vendus “d'un bloc" à
la porte de l'égise de la paroisse
de ST-LIBOIRE, mercredi, le 10
DECEMBRE prochain, (1941), à
DEUX heures de l'après-midi
(heure solaire).
St-Hyacinthe 18 novembre 1941.

JOS. L. CORMIER, Shérif.

SHERIFF'S SALE
S.C. No. 4459,

St. Hyacinthe.
PHILIAS SIMARD, Plaintiff;

against Mrs. ARMANDA BER-
NARD. widow of the late Joseph
Bourassa, Defendant;
A land situated in the parish

of St. Liboire. being lot No. 438
on the cadastre of said parish,
with buildings:
Another land situated on the

7th range of St. Dominique,
being lot No. 128 on the cadastre
of the parish of St. Dominique.
with buildings. A rigth of passa-
ge on lot No. 129 on the cadas-
tre of St. Dominique, to commu-
nicate from the front road to the
lot No. 128.
To be sold “en boc” at the pa-

rochial church door of ST-. LI-
BOIRE, Wednesday, on the 10th
day of DECEMBER next (1941),
at TWO o'clock in the afternoon
(Standard Time).
St. Hyacinthe. November 18th
1941,

JOS. L. CORMIER. Sheriff.

VENTE PAR LE SHERIF
C. C. District

No. 144,674.
CLOVIS ELECTRIC CIE LTEE.

District of

de Montréal.

Demandeur: contre J. E. LA-
MOTHE. Défendeur:

Les lots Nos. 400 et 401 du
vlan cadastral de la paroisse de
Ste-Marie de Monnoir, sur lc
rang du Cordon. Pour être ven-
dus à la porte de l’église de la
paroisse de Ste-Marie de Mon-
noir. à MARIEVILLE, mardi, le
9 DECEMBRE prochain (1941).
à DIX heures de l'avant-midi
(heure solaire).
St-Hyacinthe, 18 novembre 1941.

JOS. L. CORMIER, Shérif.

SHERIFF'S SALE
C. C. District

No. 144,674,
of Montreal. 

souverain, pour faiblesse, débili-.

CLOVIS ELECTRIC CO LTD,
Plaintiff: against J. E. LAMO-
THE. Defendant:
The lots Nos. 400 and 401 on

the cadastral plan of the parish
of St. Marie de Monnoir, on Le
Cordon range. Tu be sold at the
parochial church door of St. Ma-
rie de Monnoir, at MARIEVIL-
LE, Tuesday, on the 9th day of
DECEMBERnext (1941), at TEN

j o'clock in the forenoon (Standard
Time).
St. Hyacinthe, November 18th
1941

JOS. L. CORMIER, Sheriff.

 

 

UN NOUVEAU PRODUIT
SALADA
La compagnie qui a inauguré

la célèbre marque de commerce
Salada, si bien connue des Ca-
nadiens de partout qui insistent
pour avoir ce ou'il y a de mieux
en fait d'excellence, vient de
lancer sur le marché un nouveau
produit, un café de prix mais de
qualité superfine.
La première distribution de ce

nouveau caté d'excellente quali-
té se fait actuellement dans la
province de Québec seulement,
mais la compagnie à l'intention
de le distribuer par tout le Ca-
nada. On s'attend que vous pour-
rez bientôt voir a I'étalage, en
pleine vedette, chez vos épiciers
le café Salada mis en boite sous
vide. C’est un nouveau café ap-
ouyé par le célebre nom de com-
merce qu'il porte, ce qui est unc
garantie de la qualité du café
que vous trouverez dans chaque
boite.

Ce nouveau café est empa-
queté dans le tout dernier type
c boîtes sous vide. Cela vous

assure la même saveur de café
frais rôti, absolument tel qu'il
sort des fours à rôtir, où il est
mélangé et préparé par des per-
sonnels experts pour votre con-
sommation.

La Compagnie Salada, en an-
nonçant l'addition de cette nou-
velle marchandise, est assurée
que l’enviable réputation, qu’elle
s'est créée pour elle-même ces
50 dernières années, servira à
montrer au public que le même
nom sur son nouveau produit se-
ra aussi une affirmation évidente
de sa qualité.

LE SUCCES DEPEND
SOUVENT D’UNE
BONNE DENTITION
“La bonne apparence, la bon-

ne santé et l'art de s'exprimer
convenablement dépendent sou-
vent d’une bonne dentition; on
ne saurait s'acheter de bonnes
dents à volonté; on ne peut les
développer qu'en en prenant bien
soin dès l'enfance”. C'est ainsi

 

  e s'expriment les hygiénistes
du Ministère de la Santé et du

Bien-Etre social dans une entre-
vuc qu'ils viennent de remettre
aux membres de la Tribune des
journalistes.

“Les molaires sont les dents
les plus importantes: Elles appa-
raissent vers l'âge de six ans.
Si, par suite dune mauvais:
constitution, d'une mauvaise ali-
menfation, elles ne prennent pa:
la forme normale, elles provo-
quent immédiatement une fausse
symétrie dans tout l'aspect du vi-
sage de l'enfant. Bien plus, und
mauvaise mastication peut s’en-
suivre avec tous les inconve-
nients que cela représente pout
la santé: la façon de s'exprimer
subit aussi des cffets désastreux.
“Nous avons quatre molaires.

qui se développent au fond et
de chaque côté de la bouche. Ce
sont des dents essentielles, et les
autres ne se placent que lorsque
velles-ci sont poussées. Si les mo-
‘aires permanentes ne poussent
pas symétriquement, ou si celles
doivent être extraites par suite
de carie, les dents qui restent ne
prennent pas Une position nor-
male, et. généralement, la mâ-
choire s’en trouve déformée.

11 va de soi que l’on doit pren-
dre soin des dents bien avant l’ap-
parition des molaires: celles-ci
commencent de se calcifier dés
la naissance de l'enfant. En con-
séquence, toute l'alimentation de
l'enfant a une influence directe
sur leur développement, de Jà 15
nécessité de prendre un soin tout
particulier du choix des aliments
qu'on lui donne. D'ailleurs, cha-
cun le sait, toute la santé de l'a-
dulte dépend de la préparation
qu'il aura reçue durant ses pre-
mières années.”

Les hygiénistes rappellent ce:
outre quelle doit être la diète de
la mère et spécifient quelle doit
être l'alimentation de l'enfant
a mesure qu'il grandit. On peut
se procurer des menus pour tous
les ages. en sadressant a la Divi-
sion de la Nutrition du Ministére
de la Santé et du Bien-Etre so-
cial, Hotel du Gouvernement,
Québec.
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UN PROPHETE,
LE GENERAL DE GAULLE
Ottawa, 20. — Il est intéres-

sant de constater que la plupart
des journaux français qui s'a-
charnent aujourd'hui à décrier le
chef des Français-Libres, le gé-
néral de Gaulle, s'étaient faits bé-
névolement ses plus ardents pro-
pagandistes avant l'ère des Laval
2t des Darlan.

C'est ainsi que le journal “Can-
didc”, dans son numéro du 5
juin 1940, quelques jours à peine
avant l'armistice, disait ce qui
suit de l’'héroïque chef du mou-
vement Français-Libre.
“Avoir prévu la dérobade bel-

1e, la motorisation massive uti-
lisée par pointes, le nombre des
chars engagés par le Reich dans
son premier mouvement offensif.
la surprise par I'Ardenne et la
Meuse, n'est-ce pas beaucoup
pour un cerveau, même quand il
s'agit de celui d'un technicien?
Or tel est le cas du colonel de
Gaulle promu général le 26 mai
dernier et qui. abordant les ri-
vages de la cinquantaine, est une
des lumières de l'armée, un des
espoirs de la patrie. Mais la pla-
ce nous manque pour fournir
autre chose que dc brèves preu
ves, remontant à 1934. Laisson:
donc parler le général, dont l'AI-
lemagne a fuit traduire ct a su
apprécier les avis.

Sur la Belgique, d'abord: “Lu
vrotection de la France sur la
route la plus dungereuse dépend
de la Belgique. Qu'une solide bar-
rière ardennaise ct luxembour-
acoise soit dressée contre l'Alle-
mand, nous sommes assurés du
temps ct de l'espace. Mais que
l’empereur Othon, Charles-Quint
le prince Eugéne, Cobourg, Blu-
cher, von Kluck, maitres des
ponts de la Meuse, fassent leur
place d'armes en terre flamande
ou wallonne, nous voila con-
traints à d’épuisantes campagnes.
Combien de manoeuvres pour-

 

 

 

 

La gaîté règne dans les réunions
d'amis ou de parents quand il y a du
bon Vin St-Georges. Dégustez le
riche type Porto ou le type Sherry

6 ‘et vous saurez
pourquoi la mai-
son Bright cultive
ses propres rai-
sins, célèbres pour
leur qualité, Les
Vins St-Georges
sont moelleux et
savoureux parce
qu'ils sont bien
vieillis. Une réser-
ve de 414 millions
de gallons per-
met un cuvage pro-
longé, indispensa-
ble àla production
d'un bon vin. Ser-
vez Ces vins popu-
laires que tous
apprécient.

Trpe Porte où Type $herry

Cruche dun Gallon

160 2.05

5 70

 

  

  

   

  
  

   

  
   

  

 

   

  

  

 

Boul.de 2602. Boul de 681.
A    

Bureau: MArquette 5845

LUCIEN VIAL, © GA

Résidence CLairval 5723
ath

MONTREAL

COMPTABLE-VERIFICATEUR

Spécialité: IMPOT SUR LE REVENU

1527 ST-DENIS

“Lu comptabilité est la boussole dus affaires”

 

 

raient détourner la Belgique de
s'engager à fond, à l'avant-garde?
Sans imaginer que renaissent ja-
mais les intrigues de Ferrand,
comte de Flandre; sans même
supposer que la Belgique enva-
hic voulüt appliquer le plan de
Léopold: laisser la voie libre ct
n'armer qu'Anvers, il n’est pas
certain qu'en toute occasion elle
doive accepter le risque sans plus
de calculs ni de réserves qu'Al-
bert ler le fit en son nom. N’at-
tendons point, en tout cas, qu'el-
le s'épuise à nous protéger.”
Sur la motorisation et ses cef-

fectifs: “La cuirasse reparait,
portée par le moteur. Parlui re-
naît la surprise à laquelle il don-
ne le tour inexorable des machi-
wes. Par lui, la manoeuvre de
découverte et d'intimidation est
‘estaurée dans le détail puisqu'il
peut sous le feu se présenter de
front ou de flanc, marcher tout
en tirant, changer de direction.
Une brigade fortement blindée,
roulant à travers champs aussi
vite qu'un cheval au galop, ar-
mée de cent cinquante canons de
moyen calibre, de quatre cents
pièces plus petites, de centaines
de mitrailleuses, franchissant les
fossés de trois mètres de large,
gravissant les talus de trente
pieds de haut, culbutant les ar-
bres, renversant les murs, écra-
sant tout, constituera l'échelon
capital des grandes unités; elle en
sera les yeux, aussi, et l’éclai-
reur, sous la protection continue
de l'aviation, L'audace multiplie-
ra, par analogie, les opérations
les grandes cavaleries de jadis.
Ce système mécanique de ‘fou,
de choc, de vitesse et de camou-
flage sc traduira, dans sa pre-
miêre irruption, par la mise en
action d'au moins deux mille
chars.” C'est trait pour trait et
compte pour compte le mode de
pénétration auquel vient de re-
courir l'Allemagne sur l'Aisne et
la Somme...

Et la surprise de l'armée
Corap cn direction de Sedan?
Voici avec le schéma de la ba-
taille submergeant le Nord ct qui
s'acheva la semaine écoulee:
“Les cotes de Moselle et celles de
Meuse, appuyées d'un bout au
plateau lorrain de l’autre à l'Ar-
denne, forment des obstacles ap-
préciables mais peu profonds,
tels qu'il suffit pour les perdre
d’une erreur, d’une surprise, d'u-
ne négligence, ct que rend vul-
nérables à revers le premier re-
cul en Hainaut ou en Flandre.
Dans ces plaines basses, ni mur
ni foss: pour accrocher la résis-
tance; point de lignes de hau-
teurs dominantes, point de fleu-
ves parallèles au front. La géo-
graphie y organise l'invasion par
de multinles voies pénétrantes,
vallées de la Meuse, de la Sam-
are, de l'Escaut, de la Scarpe, de
la Lys, ou rivières, routes ct

? rails s'offrent à guider l'ennemi.”
En maints autres domaines —

tous ceux qu'informe et affecte
l'intelligence — le sens réaliste
et prophétique du général de
Gaulle, auteur d'ouvrages et d'é-
tudes destinés à devenir classi-
ques, est également hors de pair.
Nous n’avons voulu ici que pren-
dre date ct fixer les mérites ini-
tiaux d’un élève préféré, d'un
disciple cher du maréchal Pé-
tain.”

0:

SECURITE INDUSTRIELLE
Protéger les établissements in-

dustriels, les manufactures, les
maisons d'affaires et les édifices
publics contre les attaques aé-
riennes éventuelles de l'ennemi
impose toute une série de res-
ponsabilités à notre société pré-
ventive, déclarait récemment le
Col. Arthur Gaboury, gérant gé-
néral de l’Association de Qué-
bec pour la prévention des ac-
cidents du travas, dans un bul-
letin publié en vue d'encourager
l'organisation immédiate d'un
systeme préventif dans chaque
usine et chaque immeuble, afin
d'assurer la sécurité du person-
nel en cas d'urgence.

Un programme cfficace de sé-
curité industrielle ct publique
doit prévoir des mesures de pré-
autivn inusitée en cas d’événe-
ments extraordinaires. Bien qu'il
appartienne au C. P. C. de pour-
voir à l’organisation de la pro-
tection civile dans chacune des
principales divisions suivantes:
les services d'incendie, de police,
de soins médicaux et d'entretien
des bâtisses, il n'empêche pas à
chaque individu et à chaque
groupe d'individus d'avoir ses
propres responsabilités relative-
mont à leur sécurité personnelle
ct à la conservation de nos res-
sources matérielles, ajouta-t-il.

On ne réussira à protéger les
personnes ct les établissements
que si l’on y pense d'abord sé-
ricusement, se prépare et procède
à un entraînement préalable. On
devrait déjà voir des équipes
formées, équipées ct entrainées
pour la défense contre les incen-
dies. Les préposés à la maîtrise
de la circulation devraient pré-
voir les risques d'accidents éven-
tuels qui résulteront de l’ernbou-
teillage des voitures ct des sur-
excitations nerveuses. Un aussi
grand nombre que possible d’em-
loyés devraient suivre des cours

de premiers soins aux blessés,
Les cabinets et trousses de se.
cours d'urgence doivent être te-
nus pleins, en lout temps. Une
attention particulière doit être
portée à l'ordre et à la bonne

 

 

tenue, aux gardes  protectrices
des machines, aux appareils de
protection pour les personnes.
Des ouvriers spécialisés, tels que

 

 

 

DUCGGGTOUSTOOISDCGGEGGOSGEOGGX:
K “La maison des vétements de qualité supérieure”

plombiers, fumistes, machinistes, î
soudeurs, etc, devraient être us- %
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LOMBARDIS LLTID. i  signés à des postes particuliers et $ à le plaisir d'annoncer à ses nombreux clients et au publicen %
prêts à remettre tout en ordre. %* général de St-Hyacinthe que son représentant pour la ville %
Toute cette préparation est es- À est maintenant Monsieur 3 }
sentiellement de la préventi ° \
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Un chaleureux appel esl
fait à tous ceux qui ont des
magazines, de date assez
récente, et des livres fran-
çais dont ils ne savent que
faire, de bien vouloir les
apporter aux bureaux de la
Garde de Réserve Volontai-
re Féminine (W.V.R.C.),
Edifice du Théâtre Corona,
179 Blvd Girouard. Ces li-
vres et magazines seront
envoyés à Halifax pour être
distribués aux membres de
la Marine.  
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MESDAMES
MAGASINER,c'est FACILE
ACHETER, c'est DIFFICILE

LEPARGNLEZ-vous des fatigues, en vous RENDANT chez

BERGERON & SICOTTE ENRG.
SAINT-HYACINTHE

Vous trouverez un choix varié dans les:

SOIES, CREPES LAINAGES, TOILES, COTON,

l'ATRONS, BAS, GANTS, SACOCITES,

FANTAISIES, TROUSSEAUX DE BEBE

Ils vous présentent des marques connues:

“WATSON” “PENMANS” “WABASSO"

“CORTICELLI “BUTTERICK” }

 
FATIGUES excluses — QUALITE obtenue '

— chez — i

BERGERON & SICOTTE ENRG.
Tél, 2761624, Sième rue, Des Cascades

SAINT-HYACINTHE     
 

  
 

 
 

 
maximum de valeur, économie,

confort ct élégance en temps de
guerre, les nouvelles voitures
créées par la Compagnie Ford
du Canada pour 1942 sont
offertes en deux séries dif-
férentes. On pourra se procurer
les modèles “De Luxe” en quatre
types de carrosseries—dont le
Tudor illustré ci-dessus—et conx
de In série “Spécinle” en trois
types différents.

|

L'avant des
voitures des deux séries a subi

ONÇUES pour assurer le
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a

des bruits, permet aux nouvelles
voitures Ford de rouler très
silencicusement. Le mécanisme
de direction a aussi été amélioré
afin d'assurer un coñtrôle encore
plus précis sur la route. Les |
intérieurs sont richement rem-
bourrés et capitonnés de cuir ct
tissu dans un chic effet deux-
tons. Tous les modèles des séries
“De Luxe” et “Spéciale” sont
munis du fameux moteur V-8,
capable de développer beaucoup
de puissance avec une consom-
mation minimum de gazoline.

des modifications: la grille du

radiateur est plus large et les
feux avant, ainsi que les phares
de stationnement,ont été arrangés
différemment. Les carrosseries
sont plus basses et le confort du
roulement a encore été amélioré.
On s'est servi de beaucoup de
caoutchouc pour le montage des
moteurs ct dans les jumelles de
ressorts afin d’éliminer le con-
tact du métal avec le métal. Ceci,
joint à l'application de méthodes
scientifiques pour la suppression  
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TELEPHONE:

    
Camille Mercure

ASSURANCES
GENERALES
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COURTIER EN

FEU < VOL
GARANTIE
ACCIDENT
AUTOMOBILE

9, 16E AVENUE, ST-DENIS

SAINT-HYACINTHE, P.Q     
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POUR UN BON MAQUILLAGE...
 

LAD faut de la lumière, du
gout, de la mesure, .
Pour se bien maquiller, il faut

d'abord y voir clair, M. de la
Palice n’aurait pas mieux dit,
mais M. de la Palice ignorait
certainement les scerets de la
beauté féminine.

Placez-vous donc devant un
excelient miroir, rigoureusement
fidële et dans l'eclairage même
ou vous êtes exposée à être exa-
minée de très près par les per-
sonnes qui vous approchent.
QUELLE BASE DE MAQUIL-

LAGE EMPLOYER? Il est pres-
que impossiole de se passer d'un
“fond de teint”. Cette créme joue
un rôle préservatif contre les
poussiéres graisseuses et, en hi-
ver, contre le froid qui desséche
le visage; ‘sans compter qu’elle
complète le maquillage en lui
donnant un fini beaucoup plus
doux et plus lisse. Les crèmes un
peu mousseuses” et très légères
sont préférables parce qu'elles
n'ont pas tendance à donner un
aspect luisant après quelque
temps de leur application.
QUEL ROUGE CHOISIR ? A

mon avis, le rouge en crème s’é-
tend beaucoup mieux, est moins
irritant et donne de très jolis dé-
radés. Le meilleur moyen pour
e bien appliquer est de le met-
tre d'abord dans le fond de la
main gauche en le remuant dou-
cement en rond pour qu’il se
chauffe, s'incorpore au peu de
crème qui reste sur la paume. Il
s’étalera ainsi très uniformément
sur les joues.
DE QUELLE POUDRE SE

SERVIR ? Sans hésitation, de la  plus fine et de la meilleure. Trop
de femmes oublient, malheureu-

sement, qu'une mauvaise poudre
est leur pire ennemie puisqu'elle
est le premier facieur de dé-
chéance du teint. Des poudres
trop bon marché sont souvent in-
suffisamment tamisées ct con-
tiennent de minuscules cristaux
qui déterminent sur I'épiderme
d'invisibles érosions. Evidem-
ment, les poudres extrêmement
fines sont plus chères parce
qu'elles abandonnent, en passant
vardes tamis successifs, Une gran-
de partie de leurs composants et
que, sur vingt-cinq livres par
exemple, on obtient seulement
quinze à dix-huit livres de pou-
dre de première qualité.
Quant à la couleur, c’est ma-

tière de goût. On doit pourtant
tenir compte de son type ct de
son teint.

Réponses au courrier

REINE-MARIE. — N'allez pas
croire tous les racontars en fait
de beauté. Tenez-vous-en à la
juste mesure. Très souvent des
gens émettent des théories qui
ne tiennent pas debout. Pourquoi
une bonne crème ANTI-RIDES,
préparée par une bonne maison
serait-elle cause de l'affaissement
prématuré du visage ? D'abord.
une crème anti-rides n’a rien à
faire avec les muscles, puisque
sa fonction est de nourrir T'épi-
derme qui se flétrit par manque
de vitalité. Je suis d’avis que l’on
ne doive pas masser vigoureuse-
ment dans n'importe quel sens.
Mais je peux vous faire rencon-
trer acs femmes qui ont près de
quarante ans et qui ont unc
peau aussi fraiche que la moyen-
ne des femmes de trente ans.
Peut-on exiger davantage? Je
vous assure que le résultat en
vaut la peine. Procurez-vous
l'huile à démaquiller appelée

 

 

 

  

La baguc de fiançailles .. . son
bien le plus cher. Commeelle
le gardera précieusement ce
Diamant Blue River...appréciant
toujours sa perfection tradition-
nelle...dans I'éclat et le dessin.
Une bague cxquise de qualité
Garantie à tous les prix. Les
Anneaux de Mariage Coronet
sont créés pour être assortis aux
Bagues à Diamants enregistrées
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River.   

! Huile des Orientales et, après un
bon nettoyage, appliquez — tous
les soirs — lu créme ANTI-RI-
DES dont je vous ai mentionné
le nom. Donnez-moi des nouvel-
les après deux mois.
YVETTE. — Pourquoi voulez-

vous que les formules américai-
jnes soient préférables aux for-
\mules françaises. Votre convic-
tion est tout simplement basée‘
sur la propagande de magazines.
Vous pouvez être assurée que les
vedettes du cinéma emploient au-
tant de produits à formules fran-
çaises qu’américaines. Le fond de
teint qui a ma préférence est la
Mousse de Pétales de Roses,
parcequ'il n'est pas trop gras
sans être trop see. Il s'étale trés
facilement si vous avez la pré-
cautions de l'appliquer lorsque
votre peau est encore humide.
DORA. — Le rouge en crème

“Egyptien” est à base de lanoli-
ne et l'huile d'amandes douces.
I est absolument inoffensif et
très adhérent. Vous l'appliquez
avant la poudre.
MARIETTE. — Je vous expé-

dierai volontiers un petit manuel
de beauté si vous me faites par-
venir une enveloppe affranchie.
Cette brochurette vous mention-
nera les noms des produits aux-
quels j'accorde ma préférence
parce que j'en connais toute la
composition ct les formules. À
bientôt.

Si vous désirez une réponse
personnelle, écrivez à Madam«
Flore Chaput, 5600, avenue De
celles, Montréal Nous ne répon-
drons strictement, toutefois,
qu’aux personnes qui incluent unc
enveloppe et un timbre pour la
réponse.

Tous les produits de l'Institut
le Beauté “France” sont en vente
iu Magasin Moderne, 67, rue St-
françois, Place du Marché (C. O
“sussier, Prop.) seul dépositaire :
St-Hyacinthe. Une vendeuse spé-
ziale vous donnera gratuitemen:
sous les renseignements que vous
lésirez obtenir à ce sujet.
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LA STE-CATHERINE SERA
DIGNEMENT CELEBREE A
LA PHILHARMONIQUE

(Suite de la page 1)

Nous vous donnons ci-dessous
ce programme musical que la
‘unfarc Philharmonique exécute-
a pour la circonstance, sous
‘habile direction du Capt. Jos.-L.
iariépy.
O Canada et Dieu sauve le Roi
1—Marche: “Major Olivier”, de

Léon Ringuet.
2—Valses: “Nos belles Valses”,

arr. du Capt. Jos.-L. Gariépy.
3—Scène: “In u Persian Mar-

ket” de Albert W. Ketelbey.
4—Aire de Ballet: “Pierrette”.

de C. Chaminade.
5—Valse: “Golden Blonde”, de

E. Eilenberg.
7—Marche:  *““Tambour-Major

Lacroix”, du Profu. Lucien Da-
veluy.
Cette dernière marche sera di-
igée par l’auteur même, le prof.
wucien Daveluy, directeur du
Cercle Musical de Victoriaville.
Monsieur Davcluy qui assistait

4 la démonstration de reconnais-
‘ance organisée en l’honneur de
M. Amédée Lacroix, le 31 avûl
dernier, avait fait part aux or-
ranisateurs que c'était la pre-
niére fois, depuis que les fan-
ares cxistaient, que l'on organi-
‘ait une fête en l'honneur d'un
tambour major, et que cette fête
l'inspirait pour composer une
arche qui porterait le nom du
vos de la soirée. Monsieur Da- cluy a tenu parole et la direc

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q

Prétez de nouveau a

THE

‘SALADA

l'épargne de Guerre

|

 

tion de la Philharmonique est
heureuse de l'offrir en primeur
au public à l'occasion de sa
Ste-Catherine.
La célébration de la Ste-Ca-

therine, a la Philharmonique,
est une tradition qui se continue
brilamment ct à laquelle tous les
Maskoutains s'associent de tout
coeur.

Elle coïncide avec les premié-
res activités de notre corps mu-
sical, activités qui datent, com-
me dit plus haut, depuis 62 ans
déjà.
Une heureuse innovation mar-

quera cette fête cette année
grâce à l’heureuse initiative de
ceux qui en ont la direction.
En plus du concert que donne-

tont les membres de la fanfare,
plusieurs artistes-invités exécu-
teront aussi des morceaux choi-
sis qui seront sans doute très
vivement goûtés. Mentionnons,
entr'autres, un groupe d'accor-
déonnistes renommés, connus
sous le nom de “troupe MA-
RAZZA", composé de gentilles
demoiselles dont le talent est in-
discutable et qui raviront les in-
vités à cette traditionnelle célé-
bration.
Comme à l'habitude toutes les
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POUR ALLER VEILLER
CHEZDES GENSAFFLIGES,
LOUISE, PAS BÊTE,
DES LACOACHÈTE | de Osias Labossière et de Yvette

| 16: Joseph, Claude, Denis, Mar-

 

classes de la société maskoutaine
voudront être représentées ce
soir-là.
H y aura place pour tous el

tous passeront une soirée dont
ils conserveront le meilleur sou-
venir,
Nos musiciens comptent déjà

de multiples sympathies qui se
traduisent par une admiration
on ne peu plus justifiée. Ils en
recevront un nouveau témoigna-
ge lors de la STE-CATHERINE
qu'ils entendent célébrer, cette
année, avee plus d'écat que ja-
mais.

Plusieurs hautes personnalités
ont promis d'être au nombre des
participants, dont les patrons
d'honneur et plusieurs autres in-
vités de marque. Quelques allo-
cutions seront sans doute aussi
prononcées pour mieux marquer
encore cette belle réunion.

Celle-ci promet donc d'obtenir
un franc succès, ce dont il nc
faut pas douter.

M. Amédée lacroix, ancien
tambour-major de la fanfare agi-
ra comme maître de cérémonie.

:0: --

* LE DR J. À. VIGER
ET LA CAMPAGNE
ANTI-TUBERCULEUSE

(Suite de la page 1)
 

«€ plus élaborée encore, en dé-
‘cembre prochain.
H traitcra alors des signes

avant-coureurs de la tuberculose.
‘crrible fléau dont il faut prèser-
ver dès leur bas age nos enfants
ct énumérera les moyens à pren-
lre pour qu'il en soit ainsi et que,
~¢ grand danger soit éliminé.
Nous reparlerons de la magni-

fique campagne qui se poursuit.
avec une plus grande intensité
que jamais, dans le district mas-
koutain, sous la direction du Dr
Viger ct de ses collaborateurs.
afin de combattre la tuberculose
hez nous.

—-—— 0  
ETAT-CIVIL
CATHEDRALE

Naissances, — Nov. 13: Joseph,
Paul, Léo, enfant de Napoléon
Tanguay et de Anne Marie Beau-
doin. Parr. et marr. Paul Beau-
doin et Eva Gendron, — Nov. 16:
Joseph, Aristide, Andre, enfant

Masse. Parr. ct marr. Aristide
Masse et Marie Provost. — Nov.

PAR. NOTRE-DAME
Mariage. — Nov. 15: Entre

Georges Hévey fils de feu Jo-
seph Frévey et de Albina Bernier,
et Jeannette Ponton fille de E-
mile Ponton ct de Eveline Pel-
letier. i
Décès. — Nov. 17: Marie, Rosé

Girouard, dite Socur Sainte-Vie-
toire âgée dé 56 ans 9 mois ef
fille de feu Pierre Girouard et de
Marie Millette. — Nov. 17: Rogei
Demers âgé de 6 ans 3 mois et
enfant de Alphonse Demers et de
Lucienne Sansoucy. — Nov. 19
Aveline Doré âgée de 7! ans !
mois ct épouse de Joseph Ménard
— Nov. 19: Alfred Robert âgé dy
36 ans et époux de Rose Lefeb-
vre.

CHRIST-ROI

Naissances, — Nov. 14: Marie,
Julienne, Luce, enfant de Dotia
Hamelin et de Annette Peltier.
Parr. ot marr. Robert Brodeur
ct Rollande Peltier. — Nov. 16:
Joseph, Victor Florent, Paul en-
fant de Roger Bouthot et de
Jeanne St-Pierre. Parr. et marr,
Victor Santoire ct Florence Bou-
thot, — Nov. 16: Joseph, Jacques,
Marcel, Harris, enfant de Ovila
Dupré cet de Angela Colette.
Parr. et marr. Harris Collette et
Florida Beaudoin, — Nov. 16:
Maric, Aline, Helene, enfant de
Oscar Rousseau el de Elianne
Lord. Parr. et mar. Fernand
Rousseau ct Anne-Marie Rous-
seau. — Nov. 17: Marie, Donalda,
Rita, enfant de Gaston Laperle
et de Donalda Labossière. Parr
et marr. Herve Jubinville et Thé-
rése Laperle.  

 
 

un vote an faveur du plan de

- la compagnie.

Edifice “Banque Provinciale**

ST-HYACINTHE

Téléphone 623.  

AVIS IMPORTANT

Aux détenteurs d’obligations

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY
Nous recommandons fortement à tous les détenteurs

des titres MONTREAL TRAMWAYS COMPANY. qui

ne l'ont pas encore fait, de bien vouloir conmuniquer avec

nous, afin d'obtenir tous les renseignements et de donner

Il est de votre intérêt de voir immédiatement

à cette affaire.

 

DESJARDINS. COUTURE INC,
VALEURS DE PLACEMENT

réorganisation financière de

2GG cuest, rue St-Jacques,
MONTREAL

Tél: PLateau 7977 - 7978     
 

 

RECHEPE*

Penmans.

sous-vélements. tial, enfant de Rolland Hébert et
de Flore Chenette. Parr. et marr.
Romulus Boisclair et Eva Ma-
thicu. Nov. 16: Marie, Claire,

J Lonise. enfant de Josenh Cabana
ct de Dora Plante. Parr. et marr.
Philippe Lafleur et Noella Plan-

B| c. — Nov. 16: Marie, Claire, A-
gathe, Berthe, enfant de Léo

Parr. et marr. Lucien Coutu ct
Berthe Coutu.
Mariage. Nov.

Raoul Bibeau fils de
Bibeau ct de Rose-Anna Poulin,
et Yvonne Pelletier fille de fen

15: Entre

| Désiré Petetier et de Régina Le-

Rainville et de Gabrielle Coutu. ‘

Fortunat |

| febvre.
Décès. - Nov. 18: Georgian-

na Maclure âgée de 77 ans et
veuve de Edmond Blanchette.

|
|

 

CETTE MARQUE EST

VOTRE PROTECTION
e Les hommes qui achètent avec prudence
demandent les Sous-Vêtements Molletonnés

Ces sous-vêlements leur assurent la
protection nécessaire quand il fail froid.
tricot de qualité et la coupe parfaite assurent
un ajustement confortable. Lu confection experte
assure un long usage et une excellente résistance
au lavage. Recherchez la marque Penmans .. .
elle vous assurera une pleine voleur en fait de

Faits dans lo Province de Québec, pour convenir

à notre cimat, les Sous-Vêtements Molletonnés

Penmans se font en deux pièces, gilel el caleçon,

ei combinaisons, y compris le modèle populaire

NuCut, pour hommes el garçons.

 

SOUS -VÉTEMENTS
MOLLETONNÉS

——POUR HOMMES ET GARÇONS
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Feuilleton du “Clairon”

…ET L'AMOUR
ÉTANT VENU.

par CLAUDE AREL    

fenêtre: il prit doucement l'en-
gin meurtrier et jeta un rapide
coup docil autour de lui.
D'un côté, c'était la maison; de

l'autre Albert; du troisième, les
gens qui accouraient; il lui res-
tait un seul passage vers lequel
il se tourna, tenant la bombe à
deux mains. I allait lentement,
craignant un choc qui eut hâté
l'explosion.
Derrière lui, c'était tout un

drame. un second drame, Lisc
tait remis la petite Antoinet-
te dans les bras de sa mère et
avait voulu suivre les deux hom-
mes qui ne l'avaient pas enten- due. Elle avait fait le tour de la 

No. 23
—Espérons qu'ils partiront

comme les autres, fit Marthe en
se levant. On vient nous avertir
que le potage est servi. Mon
cher père, votre bras 3a Mme
Mirecourt.

Albert tendait sa fille a la
femme de chambre qui venait
chercher l'enfant, mais la mi-
gnonne ne l'entendait pas de la
sorte et le prouva en remuant
bras et jambes, puis en jetant
des cris aigus.

,—Quelle enfant insupportable,
dit Marthe, en montrant ledoigt
4 la petite fille. Père, c’est de
votre faute, vous demandez a ce
qu'elle soit a table avec nous
quand nous sommes seuls, Elle le
sait, et constatez cette colère
qu’elle nous fait aujourd'hui.

—Voyons, Marthe, elle est si
amusante, assise dans sa grande
chaise.
—Oh! Papa, vous ne voudriez

pas me demander.
La sévérité de la jeune femme

sc muait en sourire devant l'air
déconcerté de l’aïeul, mais elle
faisait un geste que la femme de
chambre comprenait en emme-
nant l'enfant.
—Je vous en pric, dit Lise. Je

suis certaine que Toinon se tient
parfaitement à table et je récla-
me la faveur de sa présence.
Ravie de céder, Marthe haussa

les épaules en disant d’un ton
bougon:

—Si vous vous faites l'alliée de
mon beau-père, vous!

—Mais oui, dit Lise gaiement
en enlevant l’enfant des bras de
la femme de chambre, et voyez

.la malicieuse, voilà quirit.
—Et le potage refroidit, gron-

da encore Marthe.
A ce moment, une explosion

horrible fit éclater les vitres de
la fenétres et trembler la maison.
—Les laches, cria Antoine d'Es-

tagnon devenu bléme, ils ont
jeté une bombe!

Déjà, Albert et Daniel s'élan-
çaient hors de la maison. Per-
sonne!.!! Les persiennes de la fa-
çade avaient leurs gonds brisés;
le perron de pierre de taille était
broyé et un trou crevait le mur
donnant sur la salle à manger.
—Ah! fit Albert, tremblant de

colère, ils connaissaient nos ha-
bitudes; cinq minutes plus tard,
nous pouvions être tous tués.

—F'aisons le tour de la maison,
dit Daniel, il faut nous assurer
qu'il n'y a pas une seconde bom-
e.
Du village proche, une rumeur

montait et déjà on apercevait des
groupes qui se hâtaient vers la
demeure de l'industriel. En tête,
loin devant les villageois, un bri-
gadier de gendarmerie et deux
gendarmes couraient.

Examinant minitieusement le
bas des murs, Albert et Daniel
firent le tour de la maison.
—Rien, dit le jeune directeur.

Une bombe leur a suffi.
Levant les yeux, Daniel aper-

cut une sorte d'orange métalli-
que posée sur le rebord d'une
fenêtre, et il frémit d'indigna-
tion car cette fenêtre était celle
de la chambre de Toinon qui
couchait au rez-de-chaussée au-
près de sa bonne.

D'un bond, l'ingénieur fut à la
 

maison sur leurs pas et celle allait
les rejoindre lorsqu'elle avait été
témoin du geste de Daniel. Sans
un cri, les bras tendus, elle suit
la marche — si lente — de son
mari. Lui allait, toujours, droit
devant lui, traversant les pelou-
ses, voulant conduire la mort si
loin, qu’elle ne serait plus un
danger pour ceux qu'elle mena-
çait. Et Lise pâle comme une
trépassée, les yeux exhorbités,
le vit se baisser et poser douce-
ment le terrible engin sur le sol
herbeux d'une pelouse. Elle
cria de joie, elle qui s'était tue
dans l'angoisse. Soudain ce fut
un bruit formidable, une gerbe
‘de fumée et d’éclairs ct, sur ce
front de feu, Daniel debout, tour-
noyant, les bras levés vers le
ciel ct s'abattant. Lise fut la pre-
mière auprès du malheureux.
Autour de lui, le sol profondé-
ment raviné fumait encore; un
jeune arbre était déraciné. Il
était étendu face au cicl, parmi
les débris de toutes sortes, très
pâle, le front ouvert par un éclat
de bombe. Sans une larme, la
jeune femme s'agenouilla, cher-
chant le coeur. Il battait. Avec
d'infinies précautions, elle étan-
cha le sang qui maculait le vi-
sage de l'ingénieur. Tout de suite,
son fin mouchoir de linon fut
rouge, mais elle avait vu que si
la blessure était longue, elle n’a-
vait pas brisé l'os. Alors elle
~leura.

VII
—Eh bien. docteur ?
Le médecin hocha la tête,

« —Votre ingénieur reviendra
| de loin, Monsieur d'Estagnon; la
| blessure de la tête n'est que su-
perficielle, mais il a le bras frac.
turé en trois endroits et le côté

 

du pied sectionné comme l'eût
fait le plus habile des chirurgiens:
C'est un miracle oue M. Mire-
court n'ait pas été tué.
—Oui, un miracle, répéta gra-

vement Antoine. Mon fils a com-
pris trop tard un dévouement
qu'il n’aurait pas accepté, ct il
nous a dit que Mirecourt a agi
avee un sang-froid si grand qu'il
enlevait l'impression du danger.
Et, dites-moi, Docteur, sa pauvre
petite femme...
—Elle a éprouvé une grosse

commotion. et dans son état...
—Que voulez-vous dire ?
—"lout simnlement que. dans

quelques semaines, il y aura ici
un petit ou une petite Mirecourt.
—Mille diables, docteur. Cette

secousse ne va-t-elle pas être
préjudiciable à la petite maman ?
—Rassurez-vous, cher Mon-

sieur, Madame Mirccourt est une
maîtresse femme aui. anrès l'é-
motion épouvantable et la ratas-
trophe, a réari. Vous pouvez
monter; vous la trouverez chan-
gfe cn brave petite infirmière
rar. sanristi, jamais ie n'ai vu un
malade mieux dorloté que votre
naénieur.
Les l*vres blanches, Lise se te-

vait au rbevet de Danicl. tor-
‘ours prâte à lui parler pour le
-almer, à noser ses girls sur Ja
main brûlante. Le blessé délirai*
affrevsement. re se souvenant
nlus du nrésent rrnorté à Pane
née écoulée. à Charleville. Aver
la fièvrs, l'Amour nassé, cet A-
mour léger ct menteur. était ve-
nu s’asscoir at: chevet du mal-
heureux; ct l’Amour comme la
fièvre le tourmentaient en cruci-
fiant le cceur de Lise.

Danirl était transporté à l'a-
venue Nationale. dans le Château
des Bêtes. ;
“Comme je me suis ennuye”

toute cette soirée loin de vous.
murmure Picrrette en se serrant
contre son ami. C'est le soir ot
Paul Forest fête les dix-sett an
de sa fille. Pierrette a quitté Ir
prince Mouragine pour venir à
celui qu'elle aimr. Quelle est jo-
lic !... et avec quel battement dr
roeur Daniel répond: “Et moi
comme j'ai envié tous ceux qu!
vous approchaient.” Ils se regar
dent; lcurs lèvres miment Ur
baiser; ils se sourient… .
La vision change. C'est la nuit,

 

dans la case des “Big-Nambas”.
Composé d'une cinquantaine de
danseurs, le corps de ballet a
des battements de pieds au bruit
étrange, produit par les bracclets
des chevilles faits de graines
sonores dans leurs cosses sèches.
Pierrette est devant Daniel, dans
une loge, avec Juste Pelray de
Montbran, Paul Forest le prince
Mouraguine «1 Nicole. Picrrette
se retourne souvent pour sourire
ù l'ingénieur. Soudain un serpent
de feu part de la cabine de lu
dynamo ct monte le long de la
paroi de la casc, lèche la toiture
jusqu'au faite, pendant qu'un eri
jaillit de toutes les poitrines:
“Au feu”. Une vuix domine tou-
tes ces voix, une voix bien faible
mais qui frappe Daniel au coeur.
“Au secours.” cric  Picrrette.
Dans la foule hurlante, la foule
cn démence qui neurte ses re-
mous contre les issues trop étroi-
tes, l'ingénieur emporte su
fiancée. Lu fumée l'étouffe, les
flammes bralent sa chair. Il
râle. Une seule chance de salut:
crever le mur, élargir cette fente
sur laquelle il meurtrit ses
mains. Ses bras ont la force d’un
levier.

Il étouffe… ses cris s'élèvent
déchirants. En vain, Lise lui
parle, l'embrasse. Il la repousse,
il veut fuir, il appelle Pierrette.
Antoine d'Estagnon et le doc-

teur aident la jeune femme à le
maintenir.
—I faut un infirmier, déclare

le médecin. Il est impossible à
Madame Mirecourt de rester
seule.
Penchée sur le blessé, indiffé-

rente, muette ct attentive, Lise
essuie de grosses larmes qui cou-
lent sur les joues de Daniel pen-
dant qu'il appelle encore:

—Picrrette... ma Pierrette...
Puis la fièvre donne au mal-

heureux une vision nouvelle.
Pierrette cntre gaiement dans

le bureau paternel. Elle cst frai-
che, cet joyeuse d'une joie nou-
velle un peu émue qui la trans-
figure. Elle porte une robe de
velours bleu de roi, légèrement
ouverte sur la poitrine, qui la
rend délicieuse. la vue de Da-
niel dont elle ignorait la présen- ce auprèsde son père,clle s'arré-
te interdite. "puis,
aussitôt, ce song les paroles mé-

presque ‘

chantes,cs, les paroles cruelles que
la chère voix prononce:
—Unc petite fille a toujours

foi dans les premières paroles
d'amour qui lui sont adressées.
J'ai été cette petite fille et j'ai
aimé... un homme que je croyais
digne de moi par sa tendresse et
son dévouement. Je m'étais trom-
pée ct je me suis reprise. Cela
ne s'est pas fail sans que je souf-
fre un peu. Maintenant, c'est fini
ct je suis heureuse. je suis heu-
reuse d'épouscr le prince Moura-
guine...

Les lèvres blanches et trem-
blantes, Lise parlait doucement
pour arracher Daniel à la fièvre.
Blesséc au coeur par les divaga-
tions de son mari, clle demeurait
bonne et secourable a sa souf-
france.

Elle véeut de longs jours d'an-
bOisse et de douleur, ne perdant
pas un seul des mots inspirés
par ce pauvre esprit en démen-
ce. Lorsque son nom venait sur
les lèvres du blessé, c'était com-
me celui d'une soeur qu'on af-
fectionne, mais jamais comme
celui d'une femme qu'on aime.
Cetriste secret, dont si longtemps
Lise avait porté tout le poids, é-
tait connu maintenant de la fa-
mille d'Estagnon Antoine ct Al-
bert en avaient été attorrés et
Marthe s'était écriée avec l’im-
pulsion de son caractère féminin:
—Quel monstre que cet hom-

me. Ne pas aimer une femme
commela sicnne !... Et cette Pier-
rette… Je ne l'ai pas connue puis-
qu’elle était à Vouziers lorsque
j'habitais Mézières, mais ma bel-
le-socur m'en a parlé dans ses
lettres: une gamine au caquetage
brillant, mais à l'esprit ct au
cocur vides. Et c’est ce petit man-
nequin habillé que ton ingénieur
préfére à Lise.

Elle se dressait agressive de-
vant Albert et le foudroyait de
phrases lapidaires:
—Vous êtes bien tous parcils.
Peut-être que, tout de même.

parmi les hommes, il y en a qui
valent micux Jes uns que les au-
autres, car Antoine fit venir des
princes de la science au chevet
de l'ingénieur dont Albert fut
l'infirmier bénévole.

Et puis, un jour, le bless: tom-
ba dans une grande prostration.

1} avait beaucoup maigri et ses

 

yeux s'étaient cnfoncés, rendant
plus frappante la teinte de cire
Jaunic du visage. Ses mains pres-
que diaphanes reposaient sans
mouvement sur la blancheur du
drap. La mort rôduit encore dans
la chambre aux odeurs de médi-
caments et de fièvre. Un grand
silence emplissait le pavillon, un
grand silence qui faisait mal à
adame Mirecourt mère qu'une

lettre avait appelé au chevet de
son fils. Cependant, le médecin
parlait d'espoir et il commençait
un traitement par piqûres qui,
pour quelques heures, ressusci-
tait le molade.
Alors il souriait à sa mère, à

su femme, à ses amis. Trop las
pour parler, il se bornait à une
légère crispation de la bouche;
une crispation qui faisait dire a
ceux qui l'entouraient: “Il nous
reconnaît”.

Il prenait un peu de champa-
gne, un jaune d'oeuf, quelques
cuillerées de bouillon de légu-
mes.

Et un jour… un beau jour, sa
mère lui fit manger un peu de
blanc de poulet par petites, tou-
tes petites bouchées.
Ce jour-là, le médecin se frot-

ta les mains en déclarant à An-
toine d'Estagnon:
—Voilà un gaillard qui peut

se vanter de revenir de loin.
Nous avons éviter la gangrène
du pied ct je craignait le tétanos
ou la folic avec cette terrible
commotion cérébrale.

Avec la raison, un souci était
venu à Danicl. Pendant ces heu-
res de fièvre qu'avait-il dit ? N'o-
sant questionner sa femmoe,il s’a-

,

 dressa à sa mère et a Albert.
Tous deux avaient entendu ses
divagations et cependant ils se
turent par pudeur de la peine de
Lise. Croyant avoir gardé son
sccret, Daniel en fut soulagé
ct, pour la première fois depuis
qu'il avait été blessé, il s’endor-
mit plein de calme.

Et ce fut la convalescence.
Le. printemps était venu, le

devin printemps des Pyrénées
aux sommets couverts de neige
quand, dans les vallées vaporeu-
ses, la lumière est douce et pure
comme un sourire d'enfant. Pour les premières sorties de l'ingé-
nieur, Antoine avait mis son au-
to à la disposition de Lise, et la

 

jeune femme ctmmena son mari
par les routes blanches bdrdées
d'arbres fleuris. Tout cnvelop-
pé encore de couvertures, Daniel
s’épanouissait entre sa mère et
sa femme qui s'ingéniaient à le
gater, et il auruit voulu crier sa
joie de vivre à la plaine ct à la
montagne, à lu terre et au ciel, au
plys humble brin d'herbe com-
me à l'arbre lc plus superbe.
QUe c'était non de vivre!
Il regardait autour de lui avee

des extases sans cesse nouvelles,
disant ses impressions avec des
mots qui étaient des images de
poète.
Un jour, commeil s'était un peu
trop.attardé dans la montagne,
il sentit des picotements à la
gorge. Il s'en plaignit avec sou-
ain un grand désir de se faire

gâter, et il ne comprit sa cruauté
qu’en voyant le visage décompo-
sé de sa mere. Il avait oublie la
menace de mort suspendue sur
sa tête; l'angoisse que Madame
Mirecourt ne put cacher l’en fit
souvenir.
—C'est vrai, je suis condamné.
Le lendemain, il eut un peu de

fièvre. Le médecin ‘ l'ausculta,
parla de bronchite légère et or-
donna le repos à la chambre.
Madame Mirecourt s'effraya

de ce traitement ct Daniel, pour
ramener le calme dans l'esprit
maternel déclara avec une gaîté
forcée qu'il allait profiter de ce
farniente pour commencer un
nouveau roman.
—I1 faut que j'en aie un se-

cond, prêt à être édité, si je dé-
croche le Goncourt.
Son éditeur le lui faisait espé-

rer et il en parlait déjà comme
d'une chose presque assurée.

—Vous ne nous quitterez pas,
avait dit un jour Marthe en sou-
pirant, ct je vous en voudrais
de m’enlever votre femme.

Ne croyez pas cela, chère Ma-
dame, avait répondu Daniel on
riant; primo, il est fort probable
que “les dix” trouveront une
oeuvre meilleure que la mienne
à couronner, et sccondo, je ne
veux pas commercialiser l'om-
bre de talent que le Créateur a
mis en moi; pourcela, il faut que
je conserve le second métier qui
me donne du pain.

(A suivre)
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EGIMENTAINE
: Compilée pur

LE MAJOR J. A. MYERS

-SUITE -

1925 qu'au 15 juin suivant. L'unité
L'assemblée annuelle, pour ‘ comptait alors 22 officiers et 135

1925, fut tenue le 8 février sous'
la présidence du Ît-col. R. Bra-
bant. On y fit la revue des ac-:
tivités de l'année précédente et
un rapport fut donné sur les di-
vers fonds de l'unité.

Les officiers furent avises
qu’une école d'instruction s'ou-
vrirait le 16 de ce mois sous la
direction de S. M. I. C. E. Brown.
On prit les mesures nécessaires
nour oue l'unité participe au
tournoi de la Ligue de Tir de
l'Infanterie et 2 carabines, de 22
pes B. S. À. furent achetées pour
être utilisées à la pratique.
uentrainement annuel pour

l'année 1925-26 commença le 20
avril 1925, pour se continuer jus-

sous-officiers et soldats.

 

 

   
 

 

- s. L'ins-|cours de l'année précédente fu-
, Dection fut tenue le 10 juin 1925. rent résumées par l'officier com-

Au cours du mois de juillet, 7 mandant. Les rapports financiers
candidats de l'unité suivirent les
cours du camp d'école d'Infan-
terie tenu à Longueuil, Qué.
1926
L'entrainement pour l'année

furent aussi soumis illustrant la
position financière de l'unité.
Les comités suivants furent é-

i lus pour la nouvelle année:
Comité des Finances: Major S.

1926-27, sous la direction du lt, Dufresne, président; Major P. A,
col. R. Brabant, commenga le 5 Goyette. Licut. H. Lemay.
avril 1926 pour se continuer jus-
qu'au 2 juin suivant.
comptait 22 officiers et 139 sous-
officiers et soldats. L'inspection,
annuelle fut tenue le 17 mai 1926.

L'assémblée annuelle des offi-
ciers pour l'année courante fut
tenue le 30 octobre 1926, alors
que les activités de l'unité au-
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EUGÈNE TREMBLAY- Champion Mondial

Né à Chicoutimi en 1879, Eugène Tremblay prend rang
parmi les champions lurteurs mondiaux de tous les temps.

En 1904, il fit partie nulle avec le célèbre Bothner devant
une foule record, au Parc Sohmer, à Montréal. En mai

1905, il défir Yamayata, le lutteur japonais de jiu-jitsu.

Subséquemment, il se vit décerner le titre, que Bothner

Bothner, qu'il rencontra plusieurs fois, le battant de

façon décisive en 1907. Parmi les nombreux champions

Burrows, Jackson, Sundstrum, Acton, Jack Wills,
Akerman, Conkley ct Munday.

Mäme dons le bon vieux temps - comrne aujourd'hui -
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en parallèle avec celle de

Parker, Guthbert, Hazlip,

perétait le grard favori.
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des tanks
de n'a Été d'une importance aussi

vitale dansl'histoire de notre pays. Chaquedollar que nous puuvons
épargner contribuera à nous assurer la victoire dans le conflit sctuel.

Pour écraser l'ennemi et assurer à l'Empire une paix victorieuse,il
nousfaut une machine de guerre moderne, bien organisée ct ca ble
de frapper des coups décisifs. Mais les sacrifices individuels, le re-
noncement et l'épargne sont essentiels pour arriver à construire une
telle machine.

Prenez,danc la résolution d'é-
er d'ici & cc que nous ayons

Fagot la guerre. Surveillez vos dé-
penses. Faites-vous une réserve de
dollars à même vos revenus cou-
rants. Epargnez pour la victoire.

P Cette brochurette vous oiders &
épargner

Le Budget simplifié de le Banque Royele
du.Consde vous indique comment dé-=
penser suivant vos revenus, comment
Fpargnes en lwudgétant vos dépeneen.

endez-en une copie gratuite 3 la
succursele ls plus proche.

La BANQUE ROYALE du Canada
SUCCURSALE ST-HYACINTH
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E LE VINET, Gérant

L'unité y Dufresne:
Comité du Mess, — Major S.

Major B. Ducharme.
Lieut. H. Breault.
Comité des sports. — Major H.

Berthiaume: Lieut. H. Morin.
Lieut. H. Lemay.
Comitè des réceptions. — Ma-

jor B. Ducharme: Major P. A.
Goyette, Licut. H. Breault.

; 1927
Les 14 et 15 mai 1927, un exer-

cice de tactiques fut fait dans le
voisinage de St-Hyacinthe, sous
la surveillance du général King,
D. O. C., C. M.. No. 4. Une cau-
serie en rapport avec cet exer-

; cice fut donnée au Mess samedi
soir, 14 mai. Trente-trois officiers
appartenant aux différentes uni-
tés du district y assistérent.
L'entrainement annuel pour

l'année 1927-28, sous la direction
du lt.-col. R. Brabant eut lieu en
avril et mai 1927, suivi de l'ins-
pection. le 31 mai 1927. Vingt-
deux officiers et 158 sous- offi-
cicrs et soldats y  participèrent.
En 1927, le chapelain de l'uni-

te. Capt. (Hon.) Rév. C. V.
Doyon décéda et il eut pour lui
succéder le Capt. (Hon.) Rêv. À.
A. Bissonnette.

Les autres officiers qui quitté-
rent l'unité furent:
Le licutenant/P A. J. Dunn.

transféré au 2ic Bataillon: Le
lieutenant, P Jean Samson, trans-
fèré au Régiment Grey: Le lieu-
tenant P P. L. Côté, à sa retrai-
te.

1928
L'assemblée annuelle suivante

des officiers fut tenue le 11 mars
1928. Les événements de l'année
écoulée furent passés en revue
par le lt-col. Brabant et l'on y
présenta les rapports financiers
des divers comités.

Le it-col. E. D. Payan prit le
commandement de l'unité le ler
mars 1928. Un certain nombre de
nouveaux officiers reçurent des
commissions de seconds lieute-
nants. y compris:
Arthur-Arsène Lefebvre: J. À.
Ernest Daigle: Georges Lussier.
Raoul Gaudet. Camille Mercure,
Robert Lafrance, Roland Pothier.
Hervé Chapdelaine, René H. Ro-
billard. L. Philippe Payan.

Les Cificiers qui se retirérent
du service actif furent: le major
Horace Berthiaume ct le capt.
Josaphat Bonin.

Le ler, avril une assemblée fut
tenue sous la présidence du nou-
vel officier-commandant pourfai-
re le choix des comités pour l'an-
née suivante. Les comités furent
élus comme suit:
Cemité du Mess. — Major S.

Dufresne, président: Major B,
Ducharme. Lieutenant H. Breault,
Lieutenant/P A. A. Lefebvre.
Lieutenant/P R. Lafrance.
Comité des Sports. — Major

P. A. Goyette, président: Lieute-
nant. P A. E. Daigle, Lieutenant/
P C. Mercure.
Comité de Publicité. — Major

J. W. Archambault, Lieutenant/
P R. Pothier. Lieutenant/P  H.
Chapdelaine.
À cette même assemblée fut dé-

de sucre devant avoir lieu le*15
‘ cidée l'organisation d'une partie
: avril.

Quatre candidats à l'unité sui-
virent des cours à l'Ecole d'In-
fanterie de Lévis du 26 juin au

, 11 juiHet 1928.

L'entrainement annuel pour
l'année 1928-29 débuta le 3 sep-
tembre 1928 sous la direction du
It.-col. E. D. Payan. L'unité se
composait de 24 officiers et de
143 sous-officiers ct soldats. L'or-
ganisation ae l'unité pour cette
période d'entrainement était la
suivante:

Le.-col. E. D. Payan, officier
; commandant; Major S. Dufresne,
£econd en commandement; Capt.
J. W. Archambault, adjudant;
Capt. (Hon.) Rév. À. Bissonnet-
te, aumonier; Licut. J. S. Beau-
det, paie-maitre; Licut. T. J. Or-
cali, quartier-maitre; Licut A. J.
Morin, médecin; Lieut./P R. Po-
thier, officier-signaleur; R. S. M.
A. Rochefort; R. Q. M. S. R. Ha-
mel; O. Sgt. A. J. Archambault;
O. R. Clerk; Pmr Sgt P. Camp-
bell; Pmr Clerk; Band Sgt J. A.
Trinque et 25 autres rangs; Drum
Sgt ct 17 autres rangs; Sig Sgt.
ct 11 autres rangs; Major P
Goyette, Capt. B. Ducharme,
Capt. Henri Berthiaume; Capt.
L. A. Bernier; Lieut. H. Lemay;
Lieut./P C. Mercure; C. S. M. O.
Choquette; C. S. M. H. Dufour;
CQ M.S. O Bernard; C. Q. M.
S. A. Lussicr 77 (autres rangs),

Lieut./P G. Lussier, H. Chap-
delainc, ef. Breault, D. Côté, H.
Morin, R. Lafrance, A. E. Daigle,

: A. À. Lefebvre, L. P. Payan et
R. H. Robillard.

La parade d'église régimentai-
re cut lieu le 23 septembre et
l'inspection le 5 novembre 1928,
l'entraînement, pour cette année-
là se terminant le 7 novembre.

LISEZ LE “CLAIRON"

   

LA STE-CATHERINE
CHEZ LES CHEVALIERS
DE COLOMB DIMANCHE
La Ste-Catherine sera joyecuse-

ment célébrée, dimanche soir
prochain, en leur local, rue du
Palais, par les Chevaliers de
Colomb de Saint-Hyacinthe.

Cette fête debutera à 8.30 hres
p. m. et promet de faire époque
dans le annales du Conseil local
des Chevaliers.

Plusieurs artistes éminents de
la radio ont promis leur con-
cours pour la circonstance et exé-
cuteront quelques pièces de leur
répertoire.
On s'attend à ce que. comme

à l'habitude, le plus grand en-
train règne, ce soir-la, comme

 

wujours, d'ailleurs, chez nos
Chevaliers. ;
Rien ne manquera qui puisse

leur faire apprécier d'emblée la
traditionnelle façon dont on sait
encore célébrer la Ste-Catherine
chez nous.
La fête promet donc de rem-

porter un trés beau succès et tous
les Chevaliers et les membres de
leurs familles y sont très cordia-
lement conviés.
À dimanche soir, donc, à 8.30

heures.
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TRANSACTIONS
IMMOBILIERES -
Vente d'un emplacement  ap-

partenant a Alphonsine Danse-
reau, situé a St-Charles vendu a
Edmond Guyon pour la somme
de $1,000.
—Vente d'un emplacement ap-

partenant à François Fecteau, si-
tué au Village St-Denis, vendu

 

à J. Hector Bourassa pour la
somme de $16,000.
—Vente d'une terre et une

terre a bois, appartenant a A-
dréus Bonnier, situées a St-Ours
vendues a Adélard Ethier pour
la somme de $6.000.
—Vente d'un emplacement et

terrains appartenant a Clarinda
Eve, situés au Village St-Barna-
bé. vendus à Ludger Cloutier
pour la somme de S2000.
—Vente d'une lisière de ter-

rain appartenant à Joseph Bro-
deur, située à St-Hyacinthe lc
Confesseur, vendue à la Province
de Québec pour la somme de
$41.75.

EXERCICES PIEUX
A LA CHAPELLE
ST-VINCENT FERRIER
Nous vous invitons cordiale-

ment a venir aux exercices spé-
ciaux, qui ont licu tous les mer-
credis soirs à 7.30 hres a la cha-
velle St-Vincent Ferrier, chez les
Pères Dominicains.
Ces exercices sont en l'hon-

neur au Bienheureux Martin de
Porrés ct de saint Vincent Fer-
rier. Venez en foule prier ces
deux grands Thaumaturges do-
minicains.

Le Rév. Père Arthur-M. Gran-
ser en est le prédicateur.

(Communiqué)
:0:

S50 ET LES FRAIS POUR
VENTE DE LIQUEURS
ALCOOLIQUES
Auray Théberge, de Maricville,

comparaissait, lundi dernier, de-
vant M. le magistrat Marin, de
cette ville, sous l'accusation de
vente de liqueurs sans permis.

L’accusé s'avoua coupable ct
fut condamné à l'amende ordi-
naire de S50. et les frais ou à un
mois de détention.
Théberge paya et l'amende et

les frais et recouvrit sa liberté.
D'autres causes de ce genre

sont actuellement pendantes de-
vant le magistrat. Elles seront
entendues ct jugées ces jours-ci.

— $0 : ———

 

 

 

 

Jeudi, 13 novembre dernier, à
M. et Mme Roger Bouthot (née
Jeanne St-Pierrec est né un fils
baptisé Joseph, Victor, Florent,
Paul.

Parrain ct marraine M. et
Mme Victor Santoire (Florence
Bouthotg, oncle et tante de l’en-
fant.

Portcuse: Mme Robert Robert,
tante de l'enfant.
Nos félicitations à M. et Mme

Bouthot.
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LA RAFLE DU NOVICIAT
FUT UN BEAU SUCCES
La râfle organisée récemment

au bénéfice de l'oeuvre du Novi-
ciat, a obtenu un franc succès,

Les heureuses gagnantes fu-
rent: Mme Arthur Dubuc, rue
Ste-Marguerite, Montréal, le ra-
dio; Mlle Marie Masson, rue
Royale, Trois-Riviéres un magni-
fique centre; Mme Albert Thuot,
rue Workman, Montréal, une ba-
layeuse électrique.
Les directrices de l’Oeuvre du

Noviciat désirent remercier très
sincèrement toutes les personnes
qui ont contribué au succés rem-
porté.

 

 

 

: —ram

NAISSANCE
M. et Mme Jean Solis annon-

cent la naissance de leur fill
Marie, Madeleine, Gisèle Solis.
Le baptême fut donné par M.
l'abbé Paul-Hus. Parrain et mar-
raine M. ct Mme Emile Solis

 

 Porteuse Mme Pierre Lamoureux.
Nos féticitatl"as.

v

PROCHAIN MARIAGE
On annonce pour le 29 novem-

bre, à l'église du Christ-Roi, le
mariage de M. Albert Desro-
chers, fils de Mme Albert Ha-
mel, de Pierreville, avec Mlle:
Monique Mincau, file de M. et
Mme Alide Mincau de cette ville.

Pas de faire-part.

PARTIE DECARTES
On est prié de prendre note

que la partie de cartes organisée
par l'Oeuvre des Tabernacles, qui
devait avoir lieu le 9 décembre
prochain a dû être forcément re-
mise au jeudi soir, 11 décembre,
pour des raisons majeures.

Cette partie de cartes promet
de remporter un beau succès.

 

 

 
 

PAYSANA
Missionnaires de notre terre,

colons, c'est nour vous que la di-
rectrice de PAYSANA écrit

 

éditorial ‘Dans la terre que je te
montrerai”. ct prolongeant le sou-
ci d'aider la colonisation ct ceux
qui la font, un article “Nos ber-
ceaux cn terre de colonisation”:
par Flore Monder-Chaput.
En hommages à une mission- |

naire canadienne, une pionnière. ,
et a toutes celles qui, en terre
d'Amérique, continuent son oeu-
vre, un émouvant article de Rina;
Lasnier: “Marguerite Bourgeoys,
magnanime voyagère”, un poème
de Paul Gouin, ¢t comme témoi-
gnage éluquent celui des réalisa-
tions, deux superbes couvertures
tissées création de l'Ecole des
Arts et Métiers des Srs de la
Congrégation: et une page d'édu-
cation culinaire.
 

CARNET SOCIAL
Tarnet SOCIAL
Prochain Mariage |
Dans “ALOMA of the SOUTH

SEAS”, en technicoulecur, qui sera
présenté au Maska, dimanche et:
‘undi, vous assisterez au maria-
Ze de Dorothy Lamour et Jon
Hall, célébré d'aprés les rites
wimitifs dans les mers du Sud...
‘érémonie dont aucun blanc n’a- |
vait été témoin jusqu'ici.
Fiançailles |
M. ct Mme Edmond Leblanc.

de cette ville, annoncent les fian-
çailles de leur fille Suzanne al
M. Jean Lincourt de Coaticook, |
fils de M. et Mme Honoré Lin-
court également de Coaticouk.

Mariage
Le mariage de Mlle Jeannette|

Ponton. file de M. et Mme E-

SOYEZ RÉGULIER
….NATURELLEMENT!

Essayez de corriger la
constipation!

LONDON, Canada: [I est facile
d'assurer la régularité intestinale en
s'attaquant à la cause de la constipa-
tion ordinaire . . . le manquede volume
approprié dans le régime alimentaire.
ALL-BRAN KELLOGG . une
céréale croustillante et délicieuse . . .
assure ce volume.
Vous aimerez ALE-BRAN, soit

comme céréale, soit comme muffins. |
Mangez-en chaque jour ct buvez
beaucoup d'eau. lt sachez que ALL- |

!
}

 

 

 

BRAN n’agit pas comme un purgatif :
il faut du temps. Achetez ALL-BRAN
chez l'épicier en deux grandeurs com-|
modes, ou en portions individuelles|
au restaurant. Fabriqué au Canada:
par Kellogg.

: niers chez

mile Ponton de Saint-Hyacinthe| capucin, de la Chapelle de la
au capitaine Georges  Heévey,
médecin du camp militaire de
Farnham, fils de M. Joseph Hé-
vey. decede ct de Mme Hévey
de cette ville, à eu lieu dans l’in-
timité le samedi 15 novembre
cn la chapelle de l’église Notre-
Dame du Rosaire. La bénédic-
tion nuptiale leur fut donnée par
M. l'abbé Phaneuf aumônier du
camp militaire de Farnham. M.
Ponton accompagnait sa fille et
le capitaine Jacques Bousquet de
Valleyfield, était lc témoin de
son beau-frère. Après la cérémo- i
nie religieuse il y eut réception
chez M. et Mme Ponton. Dr cet
Mme Hévey  partirent ensuite ‘
pour un voyage à Toronto. À leur
retour ils habiteront à Farnham.
Déplacements
Dr Rhéal Dumont, de Mont-

real, de passage ces jours der-
M. et Mme Albert

Morin.
—Mlle Fabienne Chartier cest

actuellement à Ottawa, l'invitée
de Mlle Madeleine Sarah-Bour-
net,
—Le capitaine Côté, de Joliet-

te a passé la fin de semaine dans
sa famille.
—MHe Thèrese Matte, de Qué-

bee, était de passage dans notre
ville ces jours derniers.
—Nme François Borduus et

Mies Borduas sont de retour en
ville après un séjour de quelques
mois à Suint-Charles.
—Mme E. O. Desjardins fait

un séjour à Montréal chez sa
fille Mme Léonce Morcau.

—M. Armand Fournier, de
Montréal, était à Saint-Hyacin-
the au cours de la semaine der-
nière.
—M. Lucien Rousseau, de

Montréal, de passage dans no-
tre ville récemment.
—Mme G. L. Beauchesne, de

Joliette, à passé la fin de semai-
ne dans sa famille. :
—Dr et Mme Jean Bouvier, de

Whitensville, Mass, étaient a St-.
Hyacinthe la semaine dernière.
—Mime H. Bourgoing ct Mlle

Alice Bourgoing sont retournées
à Montréal apres un séjour d'une |
semaine dans notre ville.
—Mille Béatrice Lussier de cet-

te ville a fait un court séjour a
Richelieu cette semaine. |
—Etaient à St-Hyacinthe à l'oc- !

cacion du mariage Ponton-Hévey, -
M. et Mme MacDonald Bour-
beau, de Victoriaville, Dr J. B.
Béchard, de Montréal. M. et

 

.WMme Jean Laforce, Sorel et M.
Roland Ménard, de Sorel.
—Mme Lemaire Saint-Germain

ti Mlle Caroline Nault, de Mont-
reel, de passage dans notre ville |
la semaine dernière. j

—Mme Joseph Lariviere, de
Montreal, a fait un court séjour|
à St-Jude ct à Saint-Hyacinthe.
—M. G. L. Proulx, de’ St-Guil- ‘

aume d'Unton, était en fin de
semaine chez sa fille Mlle Fran-
çoise Proulx.
—M. et Mme Georges Béril-

la de passage chez Mme J. B.
Lamothe.
-—MmeEdmond Leblanc était

u Montréal ces jours derniers.
—Mme Arsène Lugacé, de

Windsor Mills, était à St-Hya-
cinthe récemment.
La rédactrice se fera un plaisir

de publier, sans frais, toutes nou-
velles, concernant le Carnet So-

 

FUNERAILLESDE MME
JOSEPH MENARD

Le 16 novembre dernier, en
son domicile, 22 rue St-Pierre,
village St-Joseph, est décédée
Avclhine Doré, cpouse de Joseph
Ménard. La défunte était âgée de
71 ans.
Outre son epoux la  défunte

laisse, pour picurer sa perte, ;
deux fils: le R. P. Dominique,

cial. Tél. 370. | i

 

Réparation et Alphonse, de Jo-
liette; ges filles: Léonie (Sr Cé-
line du Carmel), des Soeurs Gri-
ses de la Croix, d'Ottawa: la
Rév. Soeur St-Omer, des RR.
SS. St-Joseph; la Rév. Soeur Ma-
ric-François du Crucifix, des RR.
SS. Sainte-Anne, de Worcester,
Mass.; la Rév. Soeur Alphonse-
Joscph, des Filles du St-Esprit,
de Kirin, Mandchoukuo; la Rév.
Soeur Marie de Nazareth, des
Servantes de Jésus-Mariec, de Ri-

: mouski et la Rév. Soeur Gertru-
de du Calvaire, des RR. SS. des
Sts-Noms de Jésus el de Marie,
de Montréal.

Feue Mme Ménard fut décorée,
I'an dernier, par Sa Saintete le
Pape Pie XII, de la croix de
l'Ordre Pro Ecclesia et Pontifice.

 

Joseph.
La levée du corps fut présidée

par M. l'abbé Valmore V. Lajoic,
curé, pendant que le service fu-
nébre fut chanté par le fils de
la défunte, le R. P. Dominique.

S. Exc. Mgr Decelles, évêque

de St-Hyacinthe, présida au
choeur et chanta I'absoute, assis-
té de M. te chanoine Quintal ct
de M. l'abbé Antoine Trudeau.

Les porteurs étaient MM. Tref-
flé Bonin, Lucien Gauvin, Wil-
frid et Gérard Ménard, Josaphat
Phaneuf et Arthur Larivière.

Un imposant cortège de pa-
lents et d'amis de la famille de
la regrettée défunte accompa-
gnait la dépouille mortelle.

Les funérailles étaient sous la<< funéraitloe su li en |e . :Les funérailles ont eu lieu mer-* direction de la maison Ubald La-
credi, 19 courant, en l'église St- i lime, de St-Hyacinthe.

   Ampoules

 

ÉCLAIRAGE SÛR À BON MARCHÉ

  CANADIAN GENERAL ELECTRIC C
LIMITED

   L-31F

O.  
 

  

  

Vin canadien d'une qualité of d'une
valeur vraiment excellentes, le Vin
St-Pierre est fabriqué spécialement
poursatisfaire les préférences des gens
du Québec.

TYPES PORTO ET SHERRY

26 onces, 45¢ - 40 onces, TOf
Guche d'un gallon - $2.05

 

 

Etendez-le Simplement

IL BRILLE EN SECHANT
Pas de Froitage = Pas de Polissage

Donne une lustre superbe ct durable aux
planchers en linoléum, en céramique,
ainsi qu'aux planchers peints ou vernis.
Assure aux planchers une pellicule pro-
tectrice—plus facileà épousseter ou même
À laver, si on le désire. Un bienfait pour
les mères affairées et fatiguées.

 

 
"BLACK HORSE.OUICERTAIN!”
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L’oeuvre de cinq générations de maitres brasseurs

La meilleure BIÈRE au Canada
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